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Les 100 trucs pour améliorer vos relations avec les ados ont connu un parcours exceptionnel en popularité… et la tendance ne montre aucun signe d’essoufflement. Les parents d’ados du 21e siècle ont plus que jamais besoin d’outils efficaces, concrets et simples pour aider leurs jeunes à se développer sainement, et c’est précisément ce que ce petit livre vous offre. On pourrait même lui donner le titre de Trousse d’outils pour parents d’ados.

Pour cette nouvelle édition, plusieurs éléments ont été ajoutés. D’une part, j’ai bonifié le contenu de l’édition précédente en l’enrichissant avec des exemples ou des clarifications. D’autre part, j’ai proposé de nouveaux trucs que les participants à ma conférence Améliorez vos relations Parent-Ado (offert en ligne, chez vous, à l’heure qui vous convient) m’ont incitée à coucher sur papier.

Je vous présente également des façons innovatrices de faire passer vos valeurs et vos conseils. Vous avez peut-être déjà remarqué que vos grandes leçons de sagesse ne sont pas toujours appréciées à leur juste valeur par vos jeunes. Vous découvrirez de nouveaux moyens de les transmettre autrement, et avec plus d’impact.

De plus, également dans la section «Le monde du parent», vous trouverez des ajouts qui vous serviront en tant qu’homme ou femme d’abord, et parent d’ado ensuite. L’adolescence a toujours été un immense défi parental, mais, de nos jours, ce l’est encore plus. Les mères et pères d’ados d’aujourd’hui se questionnent et se blâment davantage, et en ressortent souvent déstabilisés. Vous remarquerez dans cette partie un nouvel apport, la leçon des chatons, pour solidifier vos bases et augmenter votre influence auprès de vos jeunes. Vous verrez si vous êtes un parent tapis ou non!

J’ai aussi écrit un livre qui s’adresse aux ados eux-mêmes et qui s’intitule Ça roule! Il contient une foule d’informations pour les aider à ce que tout «roule» plus facilement à l’adolescence. J’ai été supervisée par 16 jeunes pour la rédaction de cet ouvrage. Je vous recommande fortement de l’offrir au vôtre; il y trouvera une foule de réponses aux questions qu’il se pose sur les transformations de son corps, sa sexualité et comment avoir davantage de contrôle sur toutes les forces intérieures et extérieures qui font pression sur ses décisions. C’est également un excellent complément d’information pour les parents.

Bonne lecture!
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L’adolescence pourrait être comparée à un pendule qui oscille parfois dans des extrêmes avant de retrouver son point d’équilibre. Les poussées sur l’instrument sont propulsées par les hormones de croissance, et elles surviennent par secousses. Dans ces extrêmes, non seulement le parent ne reconnaît plus son enfant, mais l’enfant lui-même ne sait plus trop qui il est. Ce balancement peut durer quelques années avant de parvenir à l’équilibre, soit le cœur de la nouvelle identité du jeune.

Voici deux schémas qui illustrent ces grands bouleversements de l’adolescence:
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PUBERTÉ: Ensemble des transformations physiologiques survenant entre l’enfance et l’adolescence et menant au développement des caractères sexuels secondaires (mue de la voix, pilosité, menstruation, développement des seins).

INDIVIDUATION: Processus graduel de séparation du jeune d’avec sa famille en préparation d’une vie indépendante à l’âge adulte.
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[image: image]Les changements physiques et leurs répercussions

Si vous y pensez bien, chacune des poussées de croissance que votre jeune a connues depuis son jeune âge a créé un certain déséquilibre. Avez-vous oublié la période d’apparition de ses premières dents? Vous étonniez-vous alors du fait qu’il réagisse différemment, que son cycle de sommeil, son alimentation, son caractère se modifient temporairement? Pas du tout: «Ses dents poussent», disiez-vous pour justifier son caractère difficile pendant ces périodes. Chers parents, sachez qu’à l’adolescence, ses jambes poussent, ses bras poussent, ses poils poussent… et bien d’autres choses encore! Il doit en effet subir les transformations les plus importantes de son existence.

Les fortes poussées de croissance à l’adolescence ont un prix. Les parents sont plus que conscients de ce que ça coûte financièrement, devant changer la garde-robe de leur jeune parfois tous les deux ou trois mois. Mais il y a aussi un prix physique et psychologique trop souvent négligé tant par les ados que par leurs éducateurs, incluant les intervenants du réseau scolaire. En guise de comparaison, imaginez que vous vous cassiez le fémur droit; les premiers jours et même les premières semaines seront difficiles. Vous aurez davantage besoin de sommeil, vous serez probablement moins patient, vous devrez reporter plusieurs projets à défaut d’avoir l’énergie pour les mener à terme. Votre banque d’énergie sera utilisée presque entièrement à réparer votre os, à fabriquer du cartilage, etc. L’adolescent est à la tête d’une véritable usine de fabrication de tissus! Il doit allonger ses os, sa peau, ses nerfs et ses artères. Pendant ces périodes de croissance, ne vous étonnez pas si votre jeune a moins bon caractère, délaisse ses obligations et se sent déprimé. Il serait d’ailleurs bon de lui transmettre cette explication pour l’aider à comprendre ses turbulences émotionnelles.
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Françoise Dolto compare l’adolescent au homard qui perd sa carapace pour grandir: jusqu’à ce qu’ils aient refait leur nouvel extérieur, tous deux sont d’une extrême vulnérabilité.
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L’adulte qui vit une modification dans son corps – une amputation, un bras dans une attelle, une chirurgie esthétique – aura besoin de semaines, voire d’années, pour développer une nouvelle image de lui-même. Chez votre ado, on parle de totale métamorphose. Le mot lui-même le dit: en latin, adolescere signifie «grandir, se développer, se transformer». Certains jeunes grandissent d’un pied et plus en une seule année! Alors qu’ils devaient lever les yeux pour regarder leurs parents, les rôles sont maintenant inversés. On dit que les ados sont maladroits… Si leurs bras ont allongé de deux pouces en six mois, pas étonnant qu’ils aient de la difficulté à juger la nouvelle distance avec les objets qu’ils saisissent. S’ils s’accrochent la tête ici et là, ce n’est encore une fois qu’un signe qu’ils ne sont pas adaptés à leur nouvelle image… et non qu’ils sont maladroits ou distraits.

Je répète dans mes conférences que si les écoles étaient bien conçues, un jeune en pleine poussée de croissance ne devrait pas être tenu de passer des examens importants. Pourriez-vous être efficace au travail deux jours après vous être cassé une jambe? Si l’énergie du jeune est investie dans une poussée de croissance, il ne pourra certainement pas donner son plein rendement à l’école. La concentration risquera de faire défaut, c’est certain.

Et quelle misère lorsque les nouvelles formes deviennent apparentes! Les seins, par exemple. Quelle fille n’a pas été gênée par ces petits bourgeons qui paraissent malgré elle sous son chandail? Quel gars n’a pas été inquiété par le liquide blanc qui sort de son prépuce ou par l’excès de sébum sur son visage? Quel jeune ne s’est pas demandé comment il allait finir? Ces manifestations sont très anxiogènes. L’ado qui ressent un malaise devant ses nouvelles formes, qu’il n’a pas encore apprivoisées, tente de les cacher par des vêtements amples. Celui qui, au contraire, en est fier les met nettement en évidence.

L’orage hormonal qui propulse sa métamorphose entraîne également des réactions aussi excessives qu’imprévisibles. Cette période est très intense pour tous ceux qui vivent dans l’entourage du pubère. Évitez de vous croire personnellement visé par ses soubresauts émotionnels et attendez-vous à devoir faire preuve de patience, de tolérance et de respect.

Un bon exercice pour cela consiste à s’accorder un certain nombre de jetons par semaine. Chacun d’eux représente une erreur, une impatience, une perte de votre calme. Combien avez-vous utilisé de jetons dans la dernière semaine? Une fois que vous aurez la réponse, triplez la dose pour ceux que vous accordez à votre jeune.
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Une vraie marque de commerce!

La période de changements physiques, psychologiques et intellectuels que le jeune doit traverser entraîne l’érosion de sa confiance et de sa connaissance de lui-même. Il ne sait plus qui il est, ce qu’il veut ou ce qu’il deviendra. Pour trouver un peu de stabilité parmi cette multitude de perturbations, l’ado se crée une «marque de commerce» (le studieux, le sexy, le discret, le punk, le bollé, le malade, le musicien, le clown, etc.) qui le suivra tout au long de son adolescence. En fait, l’emprunt d’une identité provisoire sert de moratoire au jeune en attendant qu’il découvre sa propre identité.
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[image: image]Les changements sexuels

Que de questions, de peurs, de gêne et d’énergie entourant ce sujet! C’est un passage obligé. De nouveau, le programme de survie de l’espèce fait son œuvre et les questions, les désirs, les tensions augmentent. On n’y peut rien. Là où on peut intervenir, c’est en fournissant à son jeune le maximum d’informations sur le sujet avant qu’il aille les chercher sur des sites Internet peu recommandables. C’est d’ailleurs ce qui m’a motivée à écrire un livre pour les ados (ce dernier s’intitule Ça roule!), pour lequel j’ai été supervisée par 16 jeunes de 11 à 18 ans afin de m’assurer qu’il répondait bien à leurs besoins. Lorsque je leur ai fait lire le chapitre sur la sexualité, leurs commentaires ont été unanimes: «Je ne changerais pas un mot, c’est exactement ce que les jeunes veulent savoir.» Quand j’ai fait lire la même section aux parents, la majorité a sursauté devant les détails fournis. La morale de cette histoire? Les parents n’osent pas toujours donner toutes les réponses à leur jeune, ce qui le force à les trouver ailleurs, à un endroit qui n’est pas nécessairement approprié pour enseigner le respect, la saine connaissance de soi et l’apprivoisement de cette nouvelle pulsion qui s’anime à l’intérieur de lui.
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Il est bien connu que les jeunes ne se sentent pas très à l’aise de discuter de ce thème avec leurs parents – et l’inverse est aussi vrai. La lecture est beaucoup plus indiquée ici pour vous assurer que le message passe bien. L’école fournit une partie des informations à ce sujet, mais encore trop d’ados se retrouvent sur des sites de pornographie à défaut d’obtenir des réponses à leurs questions. Ils veulent savoir davantage que les moyens de contraception. Ils veulent connaître leurs zones érogènes et celles d’un ou d’une partenaire, et comment les stimuler. Ils ont besoin d’apprendre à dire non, et de savoir reconnaître le bon moment pour dire oui. Ils sont avides de découvrir ce qui est normal et sain, et ce qu’ils doivent éviter.

[image: image]Les changements psychologiques et intellectuels

À l’adolescence, le jeune développe une plus grande capacité de conceptualisation et prend plaisir à l’exercer… surtout sur les médias sociaux! Il refait le monde, discute pendant des heures, réfléchit à des idéologies nouvelles, comprend davantage les enjeux liés à ses centres d’intérêt. Une immaturité demeure, mais, comme tout muscle, le fait d’exercer ses neurones conduira à une plus grande solidité. Le parent est souvent tenté de donner rapidement son point de vue, de démontrer la naïveté de certaines perspectives chez le jeune, mais le plus efficace est de l’amener, par des questions bien orientées, à parvenir lui-même à ses conclusions.

Ces nouvelles aptitudes intellectuelles le poussent à reconsidérer les valeurs, les jugements et les façons de faire de ses parents et de la société en général, ce qui s’avère parfois difficile pour ces derniers, qui étaient jusque-là vus comme des idoles irréprochables.
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«La maladie de l’adolescence est de ne pas savoir ce que l’on veut et de le vouloir à tout prix.»

Philippe SOLLERS, Le défi



[image: image]




[image: image]


Le processus d’individuation devient de la rébellion lorsque:

•vous tentez d’empêcher votre jeune de se différencier en ne tenant pas compte de ses goûts et de ses préférences, de ses valeurs ou de ses besoins spécifiques;

•vous vous croyez personnellement visé par ses réactions déplacées au lieu de comprendre qu’une bonne partie d’entre elles proviennent de sa méconnaissance de luimême et de ses transformations fulgurantes;

•vous avez peur de ses erreurs et tentez de le freiner par le contrôle, la punition, la surprotection ou la négligence;

•vous pensez que ce qu’il fait maintenant préfigure ses comportements futurs, alors que ses réactions intempestives et téméraires sont davantage liées à sa période d’exploration et d’expérimentation;

•vos interactions avec lui sont davantage commandées par la méfiance que par la confiance.
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Cette période représente une étape indispensable pour permettre au jeune de devenir un individu à part entière, c’est-à-dire de se dissocier de l’emprise symbiotique de sa famille et d’oser aller vers le monde extérieur. Le parent peut enrichir les réflexions de son ado en lui présentant ses opinions, en lui posant des questions ou en lui parlant de ses lectures, sans cependant vouloir les lui imposer. Même si le jeune donne parfois l’impression qu’il n’en tient pas compte, il utilisera ces informations tôt ou tard dans l’établissement de ses propres valeurs.
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La peur des esprits!

Cette nouvelle énergie à la base des transformations physiques et sexuelles chez le jeune soulève un autre phénomène. Plusieurs ados ont soudainement peur des esprits. Si vous y pensez bien, un esprit est une force que nous ne voyons pas, qui peut nous affecter, et sur laquelle nous n’avons aucun contrôle. Ne trouvez-vous pas que cela ressemble étrangement à la force de l’adolescence? Une force qu’il ressent mais qu’il ne voit pas, qui va le transformer, et devant laquelle il est totalement impuissant?

Si votre jeune laisse les lumières allumées en permanence et n’arrive pas à fermer son cellulaire le soir pour texter avec ses amis, il est probablement dans cette phase où, pour éviter d’être en contact avec cette force intérieure qui lui fait peur, il a besoin de «voir clair» et tente par tous les moyens de se distraire en fixant son attention sur ce qui se trouve à l’extérieur plutôt qu’à l’intérieur. Lorsque j’ai expliqué la provenance de cette peur aux jeunes (lors de la rédaction de Ça roule!), ils étaient sous le choc. Tous, sans en avoir toutefois parlé aux autres, ont admis ressentir cette peur des esprits. Certains les pressentaient dans les personnages sur des tableaux de la maison, d’autres dans les poupées de leur soeur. Comme les jeunes ont peur d’être ridiculisés en partageant leurs angoisses, ils en demeurent prisonniers. Il serait bon de leur tendre la main et de leur expliquer l’origine de ces craintes.

Le cerveau du jeune à l’adolescence présente une effervescence dont plusieurs adultes devraient être jaloux. Tout devient possible, du moins pour certains, et la planète devient leur nouvel horizon. Il y a quand même quelque chose de magnifique à cette étape de vie!
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Les conséquences d’un processus d’individuation inadéquat sont souvent plus sérieuses que celles résultant des erreurs de l’adolescence. Devenu adulte, le jeune dont le processus d’individuation a été inadapté connaît diverses difficultés, dont voici quelques exemples: union insatisfaisante, divorce, insatisfaction au travail, manque de créativité, incapacité à gérer son argent, inaptitude à vivre des relations étroites ou à faire respecter ses besoins et ses désirs, santé physique et mentale précaire, immaturité dans la façon de mener sa vie, consommation abusive de drogues ou d’alcool, procrastination, négligence, atermoiement, irresponsabilité, dépendance affective, etc.

[image: image]Les changements sociaux

L’adolescence est la mort à l’enfance, disait Jean-Jacques Rousseau. Soudainement (oui, c’est parfois soudain!), votre ado ne s’accorde plus le droit de se réfugier au creux des bras de maman ou de papa même si le désir et les besoins sont grands. Son ADN l’oblige à s’éloigner pour accomplir sa nouvelle mission: développer son autonomie afin d’assurer la survie de l’espèce. Certains affirment même que l’adolescence a été créée… pour que ce soit plus facile de laisser partir nos jeunes après! Oui, certains font tout pour se faire détester afin de couper ce lien sécuritaire et de les obliger à devenir indépendants. Le pendule oscille donc tant du côté du jeune que de celui du parent, qui est parfois surpris par cette volte-face radicale.

La période de l’adolescence implique de nouvelles formes d’interaction entre le jeune et son environnement social. C’est maintenant auprès de ses amis qu’il trouve le soutien et le réconfort. Ces derniers prennent beaucoup de place: avec eux, il se sent en terrain connu et, surtout, ils sont les seuls par lesquels il se sent vraiment compris. Pour enrichir sa connaissance de lui-même, il a aussi besoin d’opinions autres que celles de sa famille immédiate. Il va donc multiplier les contacts avec différents adultes en se montrant évidemment sous son plus beau jour. C’est ce qui explique pourquoi il peut être si gentil et conciliant avec les gens tout en étant nonchalant et négligent avec les siens.
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Le saviez-vous?

Contrairement aux croyances populaires, les diplômes, le quotient intellectuel (QI) et les résultats scolaires ne permettent pas de prédire de manière certaine qui réussira dans la vie. Selon Daniel Goleman, le QI représente au mieux 20% des facteurs dont dépend la réussite dans la vie. Ce sont plutôt certaines aptitudes qui peuvent être développées qui font véritablement la différence entre le sentiment de subir une vie médiocre et celui de jouir d’une vie pleinement satisfaisante. Ces aptitudes relèvent essentiellement du contrôle qu’acquiert l’individu sur lui-même et de ce que l’on désigne par l’expression «intelligence émotionnelle»: la capacité à maîtriser ses désirs et ses émotions, à créer des relations nourrissantes avec les autres, à persister dans l’adversité et à supporter les déboires représente les clés d’une vie riche et épanouie.
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[image: image]Les principaux apprentissages à réaliser à l’adolescence (liste partielle!)

•Se connaître.

•Administrer son argent.

•Gérer son temps.

•Choisir ses amis.

•Se faire aimer des autres.

•Découvrir son nouveau corps et apprendre à l’accepter.

•Vivre sa sexualité.

•Apprivoiser les relations amoureuses.

•Contrôler sa colère et ses émotions.

•Respecter ses engagements.

•Prendre ses responsabilités.

•Déceler ses talents et les exercer.

•S’adapter au marché du travail.

•Développer des habiletés sociales.
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Les parents et l’ado habitent deux mondes totalement différents. Comme le second provient directement de la planète TAIRE, il est souvent difficile de savoir ce qui le tracasse. Vous devez alors vous transformer en archéologue pour explorer son univers intérieur et découvrir les trésors qui s’y cachent. Il est difficile d’intéresser l’ado au monde adulte: il est déjà dépassé par tous les changements qu’il subit et par tout ce qu’il a à apprendre. La seule façon de le rejoindre, c’est de faire les premiers pas.

Voyons maintenant les différences entre les préoccupations du parent et celles de l’ado.

LISTE DE L’ADO

[image: image]Tenue vestimentaire

[image: image]Peu de temps pour les études

[image: image]Moyen d’avoir une voiture

[image: image]Prochaine sortie en groupe

[image: image]Opinion de ses amis à son sujet
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LISTE DU PARENT

[image: image]Entretien de la maison

[image: image]Argent à accorder aux enfants

[image: image]Planification de repas équilibrés

[image: image]Rivalité entre frères et sœurs
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Des trombones à la rescousse

Vous sentez que votre ado est malheureux, mais il refuse de vous dire ce qui ne va pas? Déposez quelques objets (par exemple, un trombone, de la monnaie, un bout de crayon) dans un contenant opaque, fermez-le, gardez-le dans vos mains et surprenez votre ado en lui demandant s’il pense qu’il y a quelque chose à l’intérieur. Comme il ne pourra le manipuler, sa réponse sera probablement qu’il ne le sait pas. Agitez alors le contenant et demandez-lui s’il est maintenant convaincu qu’il y a des objets à l’intérieur, et s’il peut deviner ce que c’est. Le contenant étant opaque, il sera difficile pour lui de déceler ce qu’il contient seulement à partir d’indices auditifs. Révélez-lui alors le but de cette démonstration: «Ça me fait penser à toi. Je n’ai aucun doute qu’il y a quelque chose à l’intérieur de toi qui te rend triste, mais comme pour le contenant, je ne peux voir au travers. Tant que tu gardes le couvercle fermé, je ne peux pas t’aider, et ces problèmes demeurent en toi. Que dirais-tu de t’ouvrir un peu? J’aimerais bien pouvoir t’aider. Je te promets que je ne te jugerai pas.» Puis, laissez-lui le contenant pour qu’il médite sur votre entretien.
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Devenez explorateur et partez à la découverte des mystères et des splendeurs de l’adolescence…
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[image: image]«Elle me ment sans arrêt.»

Rappelez-vous votre jeunesse. Avez-vous déjà menti à vos parents sur vos heures de rentrée, votre sexualité, votre consommation d’alcool ou votre vitesse au volant? J’entends déjà la réponse: «Oui, bien sûr.» Et pourquoi leur mentiez-vous? Pour vous protéger d’abord, et les rassurer ensuite. Si vous leur aviez tout dit, ils ne vous auraient plus laissé sortir et vous auriez ainsi perdu votre précieuse liberté. Votre jeune aussi connaît ces stratégies. Il doit expérimenter pour apprendre, cela fait partie de son évolution. Il ne vous dira que ce que vous êtes capable d’entendre.

[image: image]«Lâche ton cell!»

Le texto représente le mode d’interaction privilégié de l’ado, surtout parce qu’il ressent souvent une certaine gêne à discuter face à face. Pendant ses nombreuses périodes d’échanges sur son cell et dans les médias sociaux, il partage des idées, des points de vue, il apprend à exprimer ses opinions, ses sentiments, il développe plus d’assurance. Pour éviter les frictions quotidiennes à ce sujet, plusieurs familles ont choisi d’offrir à leur jeune, quand le budget le permet, sa propre tablette ou un cellulaire juste pour lui. Cela s’avère souvent une excellente solution, à condition toutefois que le jeune travaille (que ce soit dans ses études ou dans la maison) pour mériter cet avantage. Assurez-vous d’établir une entente claire et réaliste à ce sujet avant de lui accorder cette option. Prévoyez des pénalités en cas de dérogation à votre contrat commun.

[image: image]«Range ta chambre»

Il y a trois raisons au désordre de l’ado. La première, c’est le manque de discipline. (Combien de parents peuvent se vanter d’être à 10/10 pour ce critère? Alors, comment en espérer autant de votre ado?) La deuxième, c’est que ce désordre extérieur est le reflet de leur désordre intérieur. En fait, il semble que notre environnement est toujours le miroir de notre monde intérieur. Lorsqu’un adulte vit une surcharge dans son milieu professionnel ou dans sa vie personnelle, il est fréquent que l’entretien ménager de sa demeure soit plus négligé, n’est-ce pas? On ne peut s’attendre à des résultats différents chez le jeune compte tenu de la forte période de tumultes qu’il traverse. La troisième, c’est qu’il n’en a tout simplement pas le temps: il doit déjà s’occuper de ses amis, de ses devoirs, de ses soucis d’argent, de sa sexualité, de faire sa place, et j’en passe. Bref, le rangement de sa chambre n’est pas du tout dans ses priorités.

J’espère que vous êtes bien assis, car ce que je m’apprête à vous dire risque de vous faire tomber par terre: lorsque mon fils a eu 12 ans, je suis entrée dans sa chambre et, constatant le désordre, je me suis écriée:

«Tu es pubère!

—Hein?

—Tu viens d’entrer dans la puberté, ai-je ajouté. Alors, j’ai un cadeau pour toi: pour les six prochaines années, je vais me charger de faire ta chambre. Ne touche plus à rien. Je m’en occupe. Tu n’auras pas le temps, de toute façon. Bonne puberté, mon fils!»

Et je l’ai fait, son ménage!

L’idée est que, en tant que parent, il faut choisir ses batailles, sinon on se retrouve constamment en mode réaction. Certaines mères m’ont rétorqué: «Mais il faut bien lui apprendre à se ramasser.» Je suis d’accord – mais pas sur la manière d’y parvenir. Et si la meilleure façon d’apprendre à garder son espace propre était de vous regarder faire? Imaginez! Plusieurs parents ont consacré toutes ces années de l’adolescence de leur jeune à discuter chaque jour de l’ordre de sa chambre. Le résultat? C’est un peu comme quand vous avez une plaie et que quelqu’un y met constamment son doigt. La réaction opposée est instantanée, le temps de qualité diminue de part et d’autre, et la collaboration suit la même courbe. En mettant de côté cet aspect, vous obtiendrez plus facilement une coopération sur d’autres points plus importants (drogue, résultats scolaires, amitiés saines). À vous de choisir!
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[image: image]«Ils sont encore ici, eux?»

Le groupe de pairs occupe une place indispensable dans la vie de la majorité des adolescents. Si la tendance de votre jeune à se transformer en caméléon social ou si la présence de nombreux amis dans votre maison vous dérangent, les avantages qu’ils procurent à votre jeune sauront vous faire oublier les inconvénients. Un peu comme un trépied qui perdrait une ou deux assises, le jeune qui s’éloigne de ses parents a besoin de nouveaux «pieds» pour le soutenir. C’est souvent le rôle du réseau social. À défaut d’avoir des amis «recommandables», il se peut que votre jeune choisisse de devenir un modèle pour les autres. Encore une fois, le fait d’y aller par des questions qui suscitent sa réflexion, plutôt que par des ordres, donnera de bien meilleurs résultats.

[image: image]«Veux-tu bien me dire à quoi tu as pensé?»

L’adolescent irrite parfois ses parents en tentant des expériences vouées à un échec certain, comme se lancer dans une entreprise maraîchère en prenant sa chambre pour une serre, ou encore partir seul pour une longue randonnée en n’apportant ni nourriture ni équipement adéquat.

Malgré les efforts des parents pour lui éviter toutes sortes de peines et de dangers, il faut néanmoins reconnaître que la meilleure leçon qu’un jeune puisse apprendre n’est pas celle que le parent pourrait lui servir, mais bien celle qu’il retirera de ses propres expériences.

Évidemment, lorsque ses plans impliquent des risques importants pour sa sécurité, le rôle du parent est d’imposer une interdiction ferme; toutefois, dans des situations où seuls des efforts inutiles sont en jeu, pourquoi ne pas le laisser faire et ainsi l’amener à profiter d’apprentissages puissants qu’il n’oubliera vraisemblablement jamais?

Plusieurs parents seront sans doute tentés de répondre qu’eux aussi doivent payer les coûts des expérimentations malencontreuses de leur jeune, mais demandez-vous s’il est préférable de payer maintenant, en une seule fois, ou de payer plusieurs fois, pour le reste de vos jours. C’est pourtant ce qui risque de survenir si vous ne le laissez pas apprendre de ses propres expériences.
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[image: image]


Tout le monde fait des erreurs…

Votre ado aussi. Voici quelques conseils à l’usage des parents dont les ados font des erreurs (c’est-à-dire TOUS les parents!).

•Acceptez que votre enfant fasse des faux pas: ils sont indispensables à son apprentissage. Croyez-vous que vous auriez la même assurance et la même confiance en vous si vous n’aviez jamais commis d’erreurs?

•Allouez-vous un temps de «refroidissement» avant de discuter de ses erreurs avec lui.

•Souvenez-vous que vous ne pouvez pas reculer dans le temps pour réparer ses erreurs.

•Enseignez-lui à les reconnaître en confessant d’abord les vôtres.

•Pardonnez-lui lorsque vous vous en sentez capable.

•Offrez-lui des conseils, s’il vous le permet.

•Ne sacrifiez jamais le respect.

•Assurez-lui que vous l’aimez toujours.

•N’essayez pas de corriger ses erreurs: laissez-le assumer pleinement les conséquences de ses maladresses.
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Peu importent la personnalité et les comportements de son ado, le parent possède son propre bagage personnel. Sa personnalité et ses expériences antérieures influenceront nécessairement sa manière de percevoir son ado et de vivre cette transition importante. Par exemple, vous pouvez être influencé par vos préjugés, votre connaissance de l’adolescence, votre colère, votre situation conjugale, vos peurs, l’ignorance, vos déceptions, votre estime personnelle, votre santé, votre travail, vos outils parentaux, l’argent, le sommeil, etc.

Par ailleurs, il est également important d’être conscient de votre attitude à l’égard de votre ado et des changements qui s’opèrent en lui. Le questionnaire qui suit vous permet d’évaluer sommairement votre position actuelle par rapport aux huit attitudes gagnantes d’un parent d’adolescent. Pour ce faire, utilisez une échelle de 0 à 10 (10 = tout à fait; 0 = pas du tout). Peu importe le pointage que vous aurez obtenu, les trucs qui suivent vous seront sûrement très utiles pour améliorer votre relation avec votre adolescent.


Mes attitudes en tant que parent d’ado
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	1.Je désire m’améliorer, apprendre et continuer à grandir en suivant l’évolution de mon jeune.
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	2.Je suis prêt à analyser ce que je faisd’efficace et d’inefficace.
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	3.J’accepte ses erreurs et les miennes, et je les vois comme des occasions d’apprendre.
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	4.Je suis capable de parler de mes sentiments et de donner l’exemple en contrôlant mes émotions et en discutant respectueusement avec lui.
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	5.Je suis prêt à examiner comment mes difficultés personnelles affectent ma relation avec mon ado.
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	6.Je l’écoute en faisant preuve d’ouverture et d’empathie.
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	7.J’essaie de garder mon esprit dans le présent plutôt que de me reporter constamment à «dans mon temps» ou à «quand tu seras plus vieux».
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	8.Mes décisions à son égard s’inspirent davantage de la confiance que de la peur ou de la méfiance.





Nombre de points: _____________




Si vous avez accumulé:



40 points et moins:
vous avez besoin d’aide.

De 41 à 50 points:
vous êtes sur la bonne voie.

Plus de 51 points:
vous êtes un parent très motivé.




[image: image]

Les stratégies parentales doivent évoluer avec l’âge des enfants. Pendant la tendre enfance, il est normal et SAIN d’offrir à votre petit un encadrement strict, une surveillance étroite et une indépendance limitée. Mais votre devoir est aussi d’amener votre enfant à développer les habiletés nécessaires et une connaissance de lui-même suffisante pour qu’à 18 ans, l’âge de la maturité légale, il soit capable de faire ses propres choix, de façon éclairée. Lorsqu’il n’habitera plus chez vous, il sera en effet entièrement libre de mener sa vie comme il l’entend. Vous êtes son entraîneur pour l’aider à atteindre cet objectif avec succès et de la manière la plus éclairée et mature possible.

Évolution des stratégies parentales

[image: image]

Il faut donc réaliser que ce qui est adéquat pour modifier un comportement inapproprié chez un enfant de quatre ou de huit ans ne fonctionne plus du tout avec un adolescent et peut même aggraver le problème. À l’adolescence, vous devez plutôt opter pour la négociation. Plusieurs parents exercent un plus grand contrôle sur la conduite de leur ado que sur celle de leur enfant de six ans. En contrôlant votre jeune, vous perdez souvent votre influence sur lui. Lorsque vous laissez aller le contrôle (ce qui est, en fait, une illusion de contrôle), vous augmentez, au contraire, votre influence sur lui.
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Le parent-jardinier

L’adolescence est le printemps de la vie, dit-on. Il est donc important d’enrichir ce terreau et d’y semer des graines qui feront pousser de belles choses… Mais attention, cher parent-jardinier en herbe: quand vous plantez une graine, vous ne vous attendez pas à récolter quoi que ce soit dès le lendemain matin. C’est la même chose avec votre ado. Il est fort probable que vos efforts ne porteront leurs fruits que beaucoup plus tard. Pensez, par exemple, au bambou: il met davantage de temps à amorcer sa croissance, mais lorsque c’est parti, il peut pousser d’un mètre par jour.
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Par ailleurs, certains parents semblent viser l’anniversaire des 18 ans de leur jeune comme la fin absolue de leur contrat parental.

Dites-vous que si vous manifestez les bonnes attitudes pendant l’adolescence de votre jeune, si vous savez user de patience, d’humour, de compréhension et si vous donnez le bon exemple, ce que vous aurez semé produira une récolte fructueuse durant les 60 années qui suivront. Vous aurez plaisir à vous retrouver, à vous entraider et à partager d’agréables moments où il fera bon vous rappeler les années tumultueuses de son adolescence.

Par contre, si vous traversez son adolescence en abusant de votre pouvoir, en l’humiliant ou en lui refusant votre confiance, les moments difficiles que vous passez ensemble deviendront interminables. À l’âge adulte, il sera pénible de vous rencontrer: vous aurez tous les deux en mémoire les blessures que vous vous serez mutuellement infligées.

Il vous faut donc considérer davantage des stratégies à long terme, des tactiques qui vous amèneront à bâtir une relation riche avec cet être qui joue un rôle déterminant dans votre vie.

De bonnes stratégies vous permettront également:

[image: image]de lui apprendre le respect par votre propre exemple;

[image: image]de ménager vos forces en responsabilisant davantage votre jeune;

[image: image]de développer une plus grande complicité, basée sur la confiance et l’échange;

[image: image]d’être plus efficace.

Les menaces, les punitions et le contrôle peuvent sembler donner de bons résultats, mais ce sont des solutions À COURT TERME. Ces méthodes ne fonctionnent tout simplement pas à long terme, elles créent des résistances et engendrent des moyens de défense chez votre jeune, qui prendra de plus en plus ses distances avec vous.


[image: image]


Attention à la myopie du futur

Votre jeune ne restera pas un ado éternellement. Bientôt, il sera un adulte à part entière: il aura un emploi et une famille bien à lui. La façon dont vous gérez ses écarts et ses turbulences à l’adolescence demeureront en lui et teinteront vos relations des 50 prochaines années.
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[image: image]Inventaire des moyens à votre disposition


Méthodes à long terme

[image: image]Recourir à l’engagement négocié (voir à la page 80).

[image: image]Réfléchir avant de dire non.

[image: image]Enseigner, mais demander d’abord la permission.

[image: image]Donner le bon exemple.

[image: image]Respecter l’intimité du jeune et lui laisser vivre ses expériences.

[image: image]Savoir être créatif.

[image: image]Maintenir une attitude d’ouverture.

[image: image]Ne jamais l’embarrasser devant les autres.

[image: image]Ne jamais le comparer aux autres.

[image: image]Ne pas s’inspirer des règles de «dans mon temps».

[image: image]Éviter les discours moralisateurs.

[image: image]Fixer des limites claires et avoir des exigences réalistes.

[image: image]Donner une autre chance.

[image: image]Mentionner ses limites personnelles.

[image: image]Laisser le jeune apprendre des conséquences de ses actes.

[image: image]Passer du temps de qualité avec lui.

[image: image]Laisser le jeune vous enseigner.

[image: image]Susciter sa coopération en le faisant participer à la prise de décisions.

[image: image]Rechercher les boutons verts (voir à la page 69).




Méthodes à court terme

[image: image]Contrôler avec excès.

[image: image]Entretenir des préjugés vis-à-vis des jeunes.

[image: image]Imposer vos choix.

[image: image]Reproduire les recettes de votre propre adolescence.

[image: image]Utiliser encore la méthode punitive.

[image: image]Disputer pour avoir le sentiment d’avoir fait votre «devoir».

[image: image]Perdre de vue les objectifs de base.

[image: image]Faire la morale.

[image: image]Amplifier les erreurs du jeune.

[image: image]Réparer les erreurs du jeune.

[image: image]Surprotéger.

[image: image]Humilier le jeune devant les autres.

[image: image]Ignorer les autres outils.

[image: image]Ne pas consulter le jeune et décider à sa place.

[image: image]Rechercher les boutons rouges (voir à la page 69).



[image: image]Conséquences des méthodes à long et à court terme


Conséquences des méthodes à long terme

[image: image]Meilleure écoute de part et d’autre.

[image: image]Partage du vécu de chacun.

[image: image]Application de conséquences prédéterminées.

[image: image]Soutien du parent auprès de son jeune.

[image: image]Calme dans les interventions.

[image: image]Plus grand respect en général.

[image: image]Colère présente, mais non alimentée.

[image: image]Ouverture maintenue.

[image: image]Acquisition par le jeune du courage de dire la vérité.




Conséquences des méthodes à court terme

[image: image]Absence d’écoute.

[image: image]Discours moralisateur.

[image: image]Réactions dictées par la colère.

[image: image]Persistance de la colère, même lorsque le jeune s’est conformé aux consignes.

[image: image]Tendance à rabâcher les mêmes histoires.

[image: image]Irrespect dans le langage utilisé.

[image: image]Conflit entretenu.

[image: image]Difficultés de communication et de compréhension.

[image: image]Recours habile aux mensonges par le jeune.




[image: image]

Imaginez que vous disposiez d’un nombre limité de jetons. Chacun d’eux vous donne le droit de commettre une erreur parentale. Si vous avez un ou des ados, il vous en faut, et en quantité suffisante. Des exemples d’erreurs? Sortir de ses gonds, le réprimander devant un ami, s’obstiner sans raison valable ou réagir à ses comportements plutôt qu’à ses sentiments ou à sa logique interne.

Lorsque vous êtes fatigué, que rien ne va plus ou que vous ne vous sentez pas bien, assurez-vous de faire provision de ces précieux jetons. Par la suite, réparez votre erreur le plus rapidement possible. Soyez indulgent envers vous-même. Le meilleur parent n’est pas celui qui ne fait pas d’erreurs, c’est celui qui sait les corriger et s’excuser. Cela pourra servir de modèle à votre enfant pour apprendre comment réagir à ses propres erreurs.

[image: image]

Ici, monsieur Gueulard a réussi à se reprendre auprès de son fils. Et vous, en êtes-vous capable?


[image: image]


Le saviez-vous?

Le terme «teenager» serait apparu dans la langue anglaise seulement en… 1955.
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[image: image]L’alliance entre parents

Plusieurs parents se préoccupent de l’impact de leurs divergences d’opinions sur l’éducation de leur enfant. Toutefois, le fait que deux individus, plutôt qu’un seul, aident l’enfant à grandir peut être considéré comme une richesse.

Certains croient qu’il n’est pas nécessaire que les deux parents soient d’accord sur tout, à condition que chacun exprime clairement sa position. Sur le plan parental, cela signifie que chacun des parents peut à la fois affirmer son point de vue et reconnaître celui de l’autre. Il revient néanmoins à celui qui donne la permission de gérer les conséquences de son autorisation.

Le jeune est pleinement conscient de la position de chacun de ses parents. Rappelez-vous votre jeunesse: lequel de vos deux parents était en désaccord avec vous et lequel vous appuyait? Il faut surtout éviter de déconcerter le jeune. En d’autres termes, ne dites pas que vous partagez l’opinion de votre partenaire si ce n’est pas le cas. Le jeune devient confus et ne parvient pas à choisir entre ce qu’il entend et ce qu’il ressent. Il sait que quelque chose ne va pas. Dites-lui plutôt que vous n’êtes pas entièrement d’accord avec le plan de l’autre, mais que vous avez décidé d’acquiescer. De toute manière, il le devinera.
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Selon vous, quelle est la meilleure définition du mot «PARENT»?

[image: image]

Évidemment, il existe plusieurs définitions du mot «parent». Personne ne peut prétendre avoir trouvé la recette du parent idéal. Tout est relatif, surtout quand on est parent d’adolescent! Alors, la grande question à se poser serait plutôt: «Quel genre de parent souhaiterais-je être pour mon ado?» En d’autres termes, il est judicieux de vous questionner quant à vos valeurs afin de déterminer ce qui est important pour vous et ce que vous souhaitez lui transmettre.
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Avez-vous déjà remarqué ces jolis chatons dans les fenêtres des animaleries qui font leurs griffes sur les tapis mis à leur disposition? Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi ces bébés chats adoptent tous ce comportement? La réponse est simple: c’est une stratégie qui a fait ses preuves dans l’évolution et la survie de l’espèce. En se pratiquant sur un tapis, ils apprennent à se préparer à l’autonomie: se battre, se défendre, se sauver, gagner contre leurs proies, etc.

À l’adolescence, ce même apprentissage est nécessaire, dans une version «humaine», et en général, un des deux parents sert de tapis! Bien que tout à fait inconsciemment, le jeune va s’attaquer particulièrement au parent qui représente l’autorité, celui qui, pour lui, est le plus dominant. S’il parvient à gagner contre ce dernier, c’est une preuve qu’il a une façon de se rassurer sur sa capacité de faire face au monde de manière autonome. Quatre-vingts pour cent du temps, c’est la mère qui sert de tapis. Pauvre elle! On l’entendra d’ailleurs s’adresser à son conjoint, le non-tapis: «Dis-lui, toi aussi. C’est toujours moi qui fais la discipline.» Mais, cher parent tapis, vous êtes et vous demeurerez seul dans ce rôle. Le non-tapis a un autre rôle: c’est l’ami inconditionnel qui servira de filet de sauvetage au cas où le parent tapis décide d’abandonner son enfant à force de se faire égratigner!

[image: image]Voyons plus en détail les différentes combinaisons de parents.

Tapis et tapis

Il arrive, trop rarement, que les deux parents servent de tapis. C’est dommage, car c’est le modèle qui donne les meilleurs résultats: les deux s’entendent sur la discipline à appliquer avec le jeune tout comme les deux fournissent l’encadrement; le jeune sent ainsi une congruence entre ses parents, et il n’y a pas de place pour les écarts, surtout quant au respect. Selon mon expérience, dans ces cas, le jeune fait ses griffes 10% du temps, et je suis généreuse. Il apprend à prendre sa place sans avoir à égratigner autant. Il ne développe donc pas ce muscle, qui est très utile dans le règne animal, mais qui n’est pas un atout dans les relations humaines.

Tapis et non-tapis

Dans ce scénario, seulement l’un des deux parents sert de tapis. Le non-tapis fait alliance avec le jeune, surtout dans le cas où les parents sont séparés ou en conflit, et il en profite pour avoir l’ado de son côté. Il tolère ses écarts en ce qui concerne ses heures de rentrée, sa consommation, ses amis qui font du bruit toute la nuit, les partys; il peut même l’encourager à médire contre le parent tapis et, dans certains cas extrêmes, faire tout ce qu’il peut pour couper les liens. Le parent tapis tente de faire comprendre la logique au parent non-tapis, souffre de constater que son jeune est de plus en plus sous l’influence de l’autre parent, mais ne vous y méprenez pas, ça ne durera pas. Le jeune choisit bien sûr la facilité, mais il vieillira et sera tôt ou tard capable de reconnaître les forces et les faiblesses de chacun.

Vous êtes le tapis? Sachez que l’enseignement que vous donnez se transmet principalement par votre attitude et votre comportement. Si vous tombez dans le piège de dénigrer le parent non-tapis à votre tour, vous ratez une chance d’apprendre à votre jeune une certaine dignité. Le non-tapis aurait avantage à ne pas tolérer que son enfant dénigre l’autre parent en sa présence et à le remettre à l’ordre. L’enfant n’aura toujours, pour le reste de sa vie, qu’un père et qu’une mère; si les parents se dénigrent l’un l’autre, c’est une partie de l’enfant qui est rejetée et c’est un pont qui est coupé. Cela ne peut conduire qu’à un appauvrissement. Malgré les désaccords, il sera toujours plus gagnant que chacun des parents puisse au moins reconnaître les forces de l’autre.

Si cela peut vous rassurer en tant que parent tapis, vous demeurerez celui qui aura toujours plus d’influence sur votre jeune. Soyez-en digne et assumez ce rôle avec le plus de solidité possible. Soyez fier de vos valeurs, ne cédez pas à la pression de vous rabaisser avec des commentaires odieux sur l’autre ou en acceptant des réactions agressives. Surtout, lorsque la tempête se calmera, ne tentez pas de regagner à tout prix l’affection de votre jeune en acceptant des comportements ou des commentaires irrespectueux – sinon, vous lui apprenez que, dans le fond, vous n’êtes peut-être pas si respectable que vous le laissez croire. Jusqu’où iriez-vous dans l’acceptation de commentaires dénigrants de la part de collègues ou de votre patron? Quand votre jeune devient adulte, ces mêmes balises doivent s’appliquer et vous devez les honorer d’un côté comme de l’autre. On ne cesse jamais d’être un modèle quand on est un parent tapis, peu importe l’âge de son jeune.

Non-tapis et non-tapis

Il existe aussi un modèle – désastreux sur le plan de l’éducation – qui consiste à avoir deux parents non-tapis. Heureusement, on rencontre ce modèle, selon moi, dans seulement 10% des cas. Les parents n’appliquent aucune discipline, l’enfant est plus ou moins laissé à lui-même, le pendule oscille de manière dangereuse avec le déclenchement de la puberté, et le jeune se retrouve à expérimenter une foule de comportements à risque en ce qui concerne l’alcool, la drogue, les relations sexuelles, les excès de vitesse, les comportements délinquants, agressifs, voire criminels. Le jeune recherche des balises pour faire cesser la forte oscillation de son pendule, mais il ne les trouve pas. Dans ces situations, l’école devient souvent le tapis. Comme dans le scénario des parents tapis et non-tapis, l’école tente alors d’impliquer les non-tapis, mais c’est souvent peine perdue. Si celle-ci n’arrive pas à maîtriser le jeune – ce qui est souvent le cas –, à moins que ce dernier ne développe une alliance particulière avec un adulte dans ce milieu ou un autre qui lui servira de modèle, la société deviendra le tapis. En d’autres termes, le jeune devra faire face à la justice, se retrouvera rapidement avec un dossier criminel ou sera hospitalisé pour tentative de suicide, dépression ou anxiété.

La leçon

La leçon est la suivante: pour être le parent tapis, il faut avoir une bonne connaissance de ses valeurs et les honorer, en plus de maîtriser ce qu’on souhaite transmettre: discipline, persévérance, respect, habiletés relationnelles, automotivation et autres. Si vous êtes de ceux-là, non seulement votre jeune est-il chanceux de vous avoir comme parent (je sais, il n’est pas prêt à endosser cette conclusion pour le moment), mais la société est également privilégiée de vous avoir. Il y en a si peu! Cet orage que vous vivrez à l’adolescence de votre jeune vous forcera à renforcer vos valeurs ainsi que vos croyances, et vous devrez les assumer, les défendre non pas avec rigidité, mais avec assurance et paix. Vous aussi, vous serez plus fort après ce test!


[image: image]


Oui, il nous arrive aussi, dans notre vie, de devoir affronter des tempêtes. Il est normal, dans ces conditions, d’être soucieux, d’avoir de la difficulté à rester calme et de se sentir constamment en état d’alerte. Il importe d’apprendre à naviguer prudemment, à se faire aider par des experts ou des gens qui sont passés par les mêmes intempéries et d’être patient.

[image: image]

Mais sachez que toute tempête, aussi intense soit-elle, ne dure jamais éternellement. Tenez bon, le beau temps reviendra. Vous devrez alors réparer les dégâts, retrouver le cap et naviguer vers de nouveaux horizons. Ne manquez surtout pas cette dernière étape. Pleurer sur votre épave ne pourra que prolonger inutilement cette épreuve.
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L’importance de la communication – verbale et non verbale – dans l’établissement d’une relation de confiance, de respect et de complicité entre le parent et son ado est reconnue de tous. Pourtant, plusieurs parents trouvent très difficile de concevoir des moyens efficaces d’entrer en contact avec leur jeune, et de maintenir ce contact. Voici donc quelques trucs de Michel Delagrave qui ont fait leurs preuves. (D’ailleurs, je vous recommande chaudement de lire son livre, intitulé Les ados, mode d’emploi à l’usage des parents.)

[image: image]Écoutez-le jusqu’au bout avant de partager votre point de vue et demandez-lui: «Y a-t-il autre chose?»

[image: image]Témoignez de l’intérêt pour ses amis: ils représentent une grande partie de son univers.

[image: image]Parlez-lui de vous, des erreurs que vous avez commises, des difficultés que vous avez rencontrées à son âge, de vos malaises… Plusieurs parents évitent d’aborder ces sujets, craignant que cela n’incite leur jeune à répéter leurs bévues, alors qu’un tel échange favorise plutôt les rapprochements.

[image: image]Passez du temps de qualité avec lui en participant à des activités qui l’intéressent. Imaginez un compte de banque: s’il y a plus de retraits que de dépôts, vous vous retrouverez un jour à sec. Cette triste réalité décrit souvent les relations parents-ados: on fait beaucoup de retraits (des remontrances, des jugements, des commentaires pas toujours patients) et on n’investit pas suffisamment dans la colonne des dépôts. Sachez que cuisiner pour lui, recevoir ses amis, payer pour ses vêtements, tout cela ne compte pas pour des dépôts: pour le jeune, c’est vu comme un devoir du parent. Pour être inscrits dans la colonne des dépôts, vos gestes doivent le surprendre, le toucher particulièrement, lui démontrer que vous avez fait un effort, une réflexion supplémentaire pour lui plaire.

[image: image]Expérimentez la recherche de solutions avec lui: ne vous limitez pas à vos propres solutions.

[image: image]Assurez-vous que vos communications demeurent respectueuses: évitez les boutons rouges (voir à la page 69).
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Pour entrer en relation avec votre jeune, vous devez maîtriser les sept E de la communication saine. Les voici.

ÉCOUTER: Sachez être ouvert à ce qu’il a à dire, même si vous êtes en désaccord avec lui ou que son discours vous semble farfelu. De plus, avant de réagir, vérifiez si votre ado a autre chose à exprimer.

ENQUÊTER: Posez les questions qui pourraient vous aider à mieux saisir sa réalité. Prenez garde, cependant: il détecte facilement les interrogatoires qui visent à le piéger. Montrez-vous curieux et intéressé.

ENTENDRE: La plupart du temps, l’ado ne veut pas confier ses états d’âme ou il ne sait tout simplement pas comment les formuler. Reflétez ce qu’il vit par des: j’ai l’impression que… («J’ai l’impression que tu es en colère ou malheureux ou que quelque chose ne va pas.») En d’autres termes, sortez votre boule de cristal: essayez de deviner ce qui le tracasse et tendez-lui la perche.

ENSEIGNER: Ce ne sont pas les apprentissages qui manquent à l’adolescence. En tant que parent, vous jouez un rôle des plus influents, à condition de ne pas imposer vos leçons à votre jeune et de ne pas vous positionner en roi et maître. Le plus efficace est de prodiguer vos conseils en partant de votre propre expérience d’adolescent. Il est important de garder en mémoire que même les adultes ne maîtrisent pas totalement les multiples aspects de ces apprentissages. La patience, la compréhension et l’objectivité sont donc des atouts précieux dans ce cheminement. Comme l’enfant apprend surtout par l’exemple, vos réactions à son égard représentent l’un de vos outils les plus performants – mais aussi l’un des plus redoutables.

ENTRAÎNER: La seule façon de développer une habileté, c’est de l’exercer. Un bon parent est donc d’abord un bon «coach», qui s’attend à des erreurs de la part de son jeune et qui sait l’aider, par des remarques constructives, à peaufiner ses comportements et ses réactions.

ENCOURAGER: Offrez du soutien, de l’enthousiasme et de l’espoir au jeune pour qu’il puisse se pardonner ses erreurs, croire en lui et continuer de travailler à la réussite de sa vie.

EXPRIMER: Énoncez clairement vos limites et vos demandes. Communiquez de façon respectueuse en utilisant le «je» et en restant le plus calme possible.
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[image: image]Ne parlez pas à sa tête

Lorsque vous réagissez aux comportements inappropriés de votre jeune par des «Combien de fois t’ai-je dit de…?», «Range ta chambre» ou «Lâche ton cellulaire!», vous parlez alors à sa tête et non à son cœur. Or, sa tête est déjà bien remplie par ses propres préoccupations. Vous connaissez donc les conséquences qui en résultent: il ne vous entend pas, vous montez le ton pour vous faire entendre, l’agressivité continue à grimper et la séance se termine par des insultes ou par une absence de collaboration. En commençant certaines de vos phrases par «Merci de…», «Cela me ferait bien plaisir si tu…», «J’aimerais beaucoup si tu pouvais…», vous connaîtrez plus facilement un dénouement favorable.

[image: image]Cherchez plutôt à atteindre son cœur

Comme le dit Jacques Salomé: «Il faut apprendre à entrer en RELATION et non en RÉACTION avec l’autre.» Cela devient possible lorsqu’on est à l’écoute et qu’on formule d’abord son commentaire selon la logique intime ou les sentiments de son jeune.

Par exemple, vous pourriez dire à votre jeune: «Je sais que tu te sens vraiment à plat et que tu as le goût de te reposer, mais j’apprécierais énormément que tu m’aides pour le souper.» «Je sais que tu es en désaccord avec ma réponse. Je te remercie de collaborer même si tu es en colère contre moi.»

En faisant l’effort de comprendre la réalité intérieure de votre enfant, vous serez étonné de la meilleure collaboration et de la plus grande ouverture qu’il saura vous offrir.

Les comportements sont toujours cohérents lorsqu’on comprend les sentiments et la logique intime qui leur sont sous-jacents. Il est impossible de pouvoir aider votre ado efficacement sans comprendre ce qui le remue intérieurement. Soyez à l’écoute.
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[image: image]Quelques exemples


1er exemple: Thierry, 15 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Quelqu’un s’est moqué de lui dans l’autobus.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«Cette espèce de Hugues n’est qu’un idiot.

Quand je pense qu’il s’est permis de rire de mes oreilles dans le bus, devant tout le monde!»




	SENTIMENTS

	 

	Agressivité, humiliation.




	COMPORTEMENT

	 

	Le jeune rentre de l’école, lance son sac dans l’entrée et s’enferme dans sa chambre en claquant la porte.







Si je réagis au comportement, je dirai:

«Tu ne peux pas te ramasser au moins quand tu arrives?» «T’es pas capable de dire bonjour quand tu rentres?»

Conséquence:

Exacerbation du sentiment d’hostilité de votre enfant, fermeture et possibilité de détérioration de la situation.

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

«Ça ne semble pas aller comme tu le veux. Tu n’as pas l’air de te sentir bien. J’ai l’impression qu’il s’est passé quelque chose de désagréable ou de fâcheux pour toi à l’école; est-ce que je me trompe?»

Conséquence:

Le jeune a le sentiment d’être entendu, respecté et l’interaction engendre un rapprochement plutôt que de la résistance. Notez que les bénéfices sont partagés de part et d’autre.


2e exemple: Sophie, 13 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Ses parents ont décidé d’utiliser un système de récompenses pour qu’elle améliore ses résultats scolaires et passe de D à C.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«Tout ce qui compte pour mes parents, c’est que j’aille au collège. Ils se moquent de ce que je pense ou de ce que je veux. Ils ne m’aiment pas vraiment, ils veulent simplement que je devienne la petite fille idéale.»




	SENTIMENTS

	 

	Tristesse, colère; se sent déprimée, blessée.




	COMPORTEMENT

	 

	Elle décide de se venger de ses parents en fuyant la maison. Pour les effrayer encore davantage, elle fait une tentative de suicide.







Si je réagis au comportement, je dirai:

«Pourquoi as-tu tant besoin de te venger de nous? Mais qu’est-ce qu’on t’a fait?» «Tu n’es qu’une ingrate. Après tout ce qu’on a fait pour toi, tu oses nous faire ça! Mais qu’est-ce que les autres vont penser de nous maintenant?»

Conséquence:

L’enfant se sent encore plus seule et désespère de plus en plus d’être un jour comprise par ses parents.

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

«J’espère que tu m’aideras à mieux te comprendre. Je pense que tu dois certainement te sentir triste et blessée et que tu tentes de nous dire quelque chose. J’aurais besoin, pour mieux savoir ce que tu vis, que tu me l’exprimes en mots plutôt qu’avec des gestes.»

Conséquence:

L’enfant sent une ouverture de la part du parent, on la responsabilise quant au fait de dire ce qu’elle vit et de partager sa douleur. Ce type de communication rassure aussi le parent parce qu’il sent qu’il agit de manière adulte, respectueuse et engagée.

Ce modèle de communication nous amène également à comprendre que la logique intime entraîne des émotions et que, à leur tour, celles-ci vont déterminer les comportements subséquents.

L’exemple ci-après nous montre que Sophie, l’adolescente de 13 ans que nous avons rencontrée au deuxième exemple, aurait vécu quelque chose de complètement différent si sa logique intime avait été autre.


3e exemple: Sophie, 13 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Ses parents ont décidé d’utiliser un système de récompenses pour qu’elle améliore ses résultats scolaires et passe de D à C.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«Enfin, ils s’occupent de moi et participent en me soutenant dans mes travaux scolaires.»




	SENTIMENTS

	 

	Courage, force; se sent appréciée et motivée.




	COMPORTEMENT

	 

	Elle redouble d’ardeur à l’école et arrive même à dépasser ses objectifs.







Chaque enfant est différent, et même un parent ne peut pas toujours prévoir la réaction de son jeune. Par ailleurs, plusieurs facteurs entrent souvent en ligne de compte (les amis, l’école, son image personnelle, les changements hormonaux, etc.), ce qui augmente la complexité de la situation. En vous montrant à l’écoute du monde intérieur du jeune, de sa logique privée, plutôt qu’en vous limitant à ses manifestations extérieures, vous pouvez entrer en RELATION et lui offrir un modèle sain tout en étant vous-même plus efficace, calme et serein. Ce mode de communication est également gagnant dans vos relations de couple, de travail ou autres. Il entraîne le respect, l’ouverture et le rapprochement.
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Apprenez à décoder les messages de votre jeune…







	MESSAGES

	SIGNIFICATIONS




	«Laisse-moi tranquille.»

	J’ai besoin d’espace, mais ne me laisse pas seul.




	«Je ne suis pas intéressé.»

	Je suis gêné de dire que je ne sais pas comment faire.




	«Tu es stupide.»

	Je suis blessé et en colère parce que tu ne me comprends pas.




	«C’est full hot!»

	Tu es vraiment extraordinaire de me laisser vivre mes expériences et de me faire confiance.




	«Tu connais rien dans ça.»

	On habite des mondes différents et il y a certaines choses dans mon monde que je souhaite garder privées.




	«Tu m’comprends pas.»

	Je me sens souvent seul et mal. J’aurais besoin que tu m’aides à mieux m’exprimer.




	«Ouais, c’est cool!»

	Merci infiniment pour ce que tu me permets d’apprendre, de faire et de comprendre.
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[image: image]Quelques exercices

Voici un petit test pratique. Essayez de remplir les cases vides ci-dessous. Vous trouverez des solutions à la page 66.


1er exercice: Anna, 16 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Disputes constantes ou guerre froide entre les parents.




	LOGIQUE INTIME

	 

	 





 








	SENTIMENTS

	 

	Tristesse; se sent blessée, déprimée.




	COMPORTEMENT

	 

	Ne dort plus très bien, se lève difficilement le matin. Ses résultats scolaires sont en chute libre.







Si je réagis au comportement, je dirai:

 

 

 

Conséquence:

 

 

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

 

 

 

Conséquence:

 

 

 


2e exercice: Marc-Antoine, 15 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Suicide d’un ami.




	LOGIQUE INTIME

	 

	 





 








	SENTIMENTS

	 

	 




	COMPORTEMENT

	 

	Le jeune n’a plus aucun ami et refuse de participer à des activités de groupe. Il dit souhaiter que ses parents le laissent tranquille.







Si je réagis au comportement, je dirai:

 

 

 

Conséquence:

 

 

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

 

 

 

Conséquence:

 

 

 


3e exercice: Ève, 13 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Victime d’abus sexuel de la part d’un oncle.




	LOGIQUE INTIME

	 

	 





 








	SENTIMENTS

	 

	Timidité, honte, culpabilité; semble renfermée et effrayée.




	COMPORTEMENT

	 

	Elle refuse d’aller aux réunions familiales. Se montre distante et secrète.







Si je réagis au comportement, je dirai:

 

 

 

Conséquence:

 

 

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

 

 

 

Conséquence:
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[image: image]Solutions aux exercices sur les outils de communication

Voici des solutions possibles aux exercices que vous venez de compléter. Évidemment, il existe plusieurs réponses possibles. Nous vous en proposons quelques-unes qui nous paraissent fructueuses.


1er exercice: Anna, 16 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Disputes constantes ou guerre froide entre les parents.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«Ils vont divorcer. Je vais être prise constamment entre deux feux.»




	SENTIMENTS

	 

	Tristesse; se sent blessée, déprimée.




	COMPORTEMENT

	 

	Ne dort plus très bien, se lève difficilement le matin. Ses résultats scolaires sont en chute libre.







Si je réagis au comportement, je dirai:

«Prends-toi en main. Montre-moi au moins que tu vaux mieux que ta mère (que ton père).»

Conséquence:

L’adolescente se sent encore plus dépressive et désespérée.

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

«J’ai l’impression que ça ne va pas comme tu veux dans ta vie actuellement. Est-ce que les disputes entre ta mère et moi y seraient pour quelque chose?»

Conséquence:

L’adolescente se sent importante et acceptée. Elle comprend aussi que son opinion sera prise en considération.


2e exercice: Marc-Antoine, 15 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Suicide d’un ami.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«C’est trop dur. Je ne veux plus jamais aimer personne. Je suis en partie responsable.»




	SENTIMENTS

	 

	Dépression, culpabilité, solitude.




	COMPORTEMENT

	 

	Le jeune n’a plus aucun ami et refuse de participer à des activités de groupe. Il dit souhaiter que ses parents le laissent tranquille.







Si je réagis au comportement, je dirai:

«Arrête de te prendre trop au sérieux. La mort, ça fait partie de la vie, il faut passer à travers.»

Conséquence:

L’adolescent se sent totalement incompris et s’isole davantage.

 

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

«Je sais que tu es très malheureux que ton ami nous ait quittés. Sache que je suis disposé à en parler avec toi si tu le souhaites.»

Conséquence:

Le jeune se sent moins seul et mieux soutenu dans son épreuve. Il sait aussi qu’il a le choix de parler ou non, au moment qui lui conviendra.


3e exercice: Ève, 13 ans








	ÉVÉNEMENT

	 

	Victime d’abus sexuel de la part d’un oncle.




	LOGIQUE INTIME

	 

	«C’est ma faute. Si je le dis, le monde va croire que je l’ai provoqué. J’ai peur de me retrouver encore coincée. Je suis stupide, j’aurais dû l’arrêter dès le début. Maintenant, c’est trop tard.»




	SENTIMENTS

	 

	Timidité, honte, culpabilité; semble renfermée et effrayée.




	COMPORTEMENT

	 

	Elle refuse d’aller aux réunions familiales. Se montre distante et secrète.







Si je réagis au comportement, je dirai:

«C’est quoi, ton problème? Pour les fois qu’on est en famille, tu pourrais au moins faire un effort.»

Conséquence:

L’adolescente essaie de camoufler son refus derrière d’autres stratégies, comme tomber malade. Elle se sent très seule.

Si je réagis à sa logique intime ou à ses sentiments, je dirai:

«Ma fille, tu m’inquiètes. Je crois que tu as une bonne raison pour refuser de venir avec nous. J’espère vivement que tu me permettras de t’aider si tu en as besoin. Je t’aime, tu sais.»

Conséquence:

Cette formule incite la jeune à se confier, sinon, du moins, à se sentir bien entourée.
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Lorsque rien ne va plus…

•Travaillez une chose à la fois.

•Faites confiance aux capacités de votre ado.

•Évitez d’investir toute votre énergie dans la situation difficile.

•Paradoxalement, relâchez votre contrôle, mais dites à votre jeune que vous agissez ainsi parce que vous savez qu’il en a besoin et que vous souhaitez apprendre à lui faire confiance tout en sachant qu’il commettra lui aussi des erreurs. Si vous optez pour cette décision, évitez de la présenter au jeune comme une menace en disant que vous le faites pour le «tester».

•Faites preuve de lucidité dans l’analyse de vos émotions et d’honnêteté quand vous les exprimez à votre jeune.

•Montrez l’exemple en vous excusant pour vos erreurs.

•Utilisez les méthodes à long terme présentées à la page 40.

•Fixez des limites qui correspondent à ce que vous serez capable de respecter et de faire respecter.

•Ne laissez pas l’orgueil mener vos interactions avec votre ado.
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Il est utile de savoir que tous les êtres humains sont munis d’un bouton vert et d’un bouton rouge. Vos comportements respectueux et calmes enclenchent le bouton vert de l’autre, créant ainsi chez lui un désir d’ouverture, de collaboration et de rapprochement. Lorsque vous le critiquez, le jugez, lui donnez des ordres ou devenez agressif, l’autre tend à répondre avec exaspération, ce qui active son bouton rouge.

Pour vivre plus harmonieusement avec l’autre, pour transmettre vos messages et vos demandes, évitez de recourir aux boutons rouges; cherchez plutôt à employer les verts, qui simplifient la vie et la rendent beaucoup plus agréable. Vous verrez alors que certains gestes d’ouverture, certaines formules «vertes» ont le pouvoir quasi magique de créer un rapprochement.
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[image: image]Exemples de boutons rouges: vos comportements qui ÉNERVENT vos ados

[image: image]Les «adultoqués»

On pourrait aussi les appeler «adultes toqués». Ils utilisent des commentaires, à répétition, qui irritent ou énervent les ados, comme le «quand tu» qu’ils connaissent si bien: «Tu vas voir, quand tu vas être en appartement», «Tu comprendras bien quand tu auras des enfants» ou «Quand tu gagneras ton propre argent…».

Les «adultokés» (ou adultes OK) sont beaucoup plus efficaces. Ils reflètent une manière adulte de parler au jeune et de lui exprimer que c’est OK de ne pas tout savoir, de ne pas pouvoir se maîtriser complètement, de faire des erreurs. C’est OK que je t’aide à te sentir OK et je vais faire mon possible pour être OK avec toi. Par exemple: «C’est dommage que tu n’aies pas prévu ta sortie de fin de semaine dans la gestion de tes finances. J’ai l’impression que ça va être difficile pour toi de ne pas pouvoir te joindre à tes amis. Moi aussi, ça me frustre souvent de ne pas avoir autant d’argent que je le souhaiterais pour faire tout ce que je veux.» Le parent maintient alors cette position vis-à-vis des demandes pressantes: «Mais m’man, juste pour cette fois-ci, S.V.P.» La mère peut répondre dans ce cas: «Vraiment, je suis désolée pour toi que tu n’aies pas prévu cette sortie dans ton budget. Je pense que cette expérience te sera très utile une prochaine fois, ma chérie.» Elle évite ainsi de juger et fait preuve d’empathie.

[image: image]Les NON compulsifs

Plusieurs parents ont la fâcheuse habitude de prononcer le mot «NON» dès que leur ado ouvre la bouche pour demander quelque chose:








	«Maman, je…

	 

	—NON.




	Mais, maman, je veux juste…

	 

	—NON.




	Bien, laisse-moi…

	 

	—NON, c’est NON! Je te connais, tu vas encore me demander…»





À votre avis, ces réponses enclenchent-elles le bouton rouge ou le bouton vert de l’ado? Un petit conseil: gardez vos NON pour les situations urgentes ou importantes!
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Qu’est-ce qui cloche dans la phrase suivante?

Il faut toujours se méfier toujours des gens,
car toujours nous trouverons toujours
des personnes toujours malhonnêtes.

Réponse: Le mot «toujours» revient «toujours», au point où on a de la difficulté à finir de lire la phrase. Dans l’éducation de nos enfants ou même dans nos relations en général, nous commettons parfois ce genre d’erreurs: nous répétons toujours les mêmes choses au point où nos interlocuteurs arrêtent de nous écouter, eux aussi.

Évitez de répéter «toujours» les mêmes consignes. Enseignez plutôt par l’exemple. Comme le disait Einstein: «Enseigner par l’exemple n’est pas seulement la meilleure façon d’enseigner, c’est la seule.»
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[image: image]Les «bébéismes»
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«Dis bonjour à la dame.»

«Qu’est-ce qu’on dit au monsieur?»

Devant la serveuse du resto à qui il n’a pas dit merci: «Tu n’as pas oublié quelque chose?»

Ces petites phrases infantilisantes sont vraiment insupportables et humiliantes pour l’adolescent. Si vous tenez à faire ce genre de remarque, conservez-les pour vos discussions en privé avec lui.

[image: image]Le contrôle excessif

Le contrôle excessif actionne réellement le bouton rouge foncé de l’ado. Le jeune a besoin de beaucoup d’autonomie pour s’épanouir, s’entraîner, expérimenter, apprendre à faire des choix adéquats et à se servir de ses erreurs pour grandir. Mais voilà que le parent sort ses menottes pour tenter de le dominer. L’adolescent n’aime vraiment pas ce genre de réaction qu’il trouve dégradante, dévalorisante et infantilisante, surtout aux yeux de ses pairs, si importants pour lui. Ce qui fonctionne beaucoup mieux que de contrôler le jeune, c’est de le responsabiliser par l’engagement négocié (voir à la page 80).

[image: image]Les comparaisons avec les autres

Faites mention des bons côtés de votre jeune et évitez de pointer ses lacunes, principalement lorsque vous le comparez aux autres (frères, sœurs, cousins, amis, etc.). Étrangement, notre cerveau a tendance à retenir ce qu’il entend le plus souvent. Ne l’oubliez pas.
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[image: image]Les reproches destinés à lui faire honte devant ses amis

Votre jeune éprouve un énorme besoin d’être reconnu et approuvé par son groupe d’amis. Si vous le rabaissez devant eux ou d’autres personnes, non seulement ne réglez-vous pas le problème que vous souhaitiez résoudre, mais vous en créez également un autre. Évitez de parler de ses expériences amoureuses, de ses bêtises, de ses apprentissages sexuels, de son corps ou de tout ce qui le gêne devant quiconque.

[image: image]Exemples de boutons verts: vos comportements qui PLAISENT à vos ados

[image: image]Vous n’êtes pas l’ennemi

«Avant de commencer notre discussion, je veux que tu saches que je suis de ton côté.» Si vous avez à discuter avec votre jeune, commencez par cette formule: elle entraînera une diminution de ses résistances. Mais ne lui dites cela que si vous le pensez vraiment.
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«Pourquoi ne pas en reparler lorsque nous serons tous les deux de meilleure humeur?» Cette question indique à l’autre que vous souhaitez protéger votre relation avec lui en ne réagissant pas sous le coup de la colère. Vous pouvez aussi lui dire: «Je ne veux pas te répondre maintenant. Tu es trop important pour moi pour que je laisse la colère parler à ma place.»

[image: image]«Amuse-toi bien»

Ce souhait permet de créer un climat de confiance entre vous deux plutôt que de susciter craintes et anxiété chez votre jeune. Évitez les formules comme: «Sois prudent.»

[image: image]«Et toi, qu’en penses-tu?»

Demandez l’avis de votre ado avant de lui donner le vôtre. Il pourra ainsi se sentir valorisé et développer ou exercer ses habiletés de prises de décision et de réflexion.

[image: image]«Y a-t-il autre chose?»

Au risque de me répéter, je vous encourage à utiliser le plus souvent possible cette question magique. Elle vous permettra d’en connaître plus sur votre jeune que toutes les interrogations directes que vous avez probablement déjà essayées (par exemple, les questions: «Où étais-tu?», «Que faisais-tu?», «Avec qui étais-tu?», etc.). Cette formule respectueuse l’amène à se sentir plus en confiance avec vous, à se décrire et à se connaître de façon plus approfondie.

[image: image]Privilégiez la qualité

Avez-vous idée de la quantité de problèmes qui se règlent de cette façon? Voici quelques suggestions pour multiplier ces instants précieux avec votre jeune: surprenez-le en allant dîner avec lui, prenez rendez-vous avec lui, partagez un sport avec lui, instaurez le rituel du moment particulier, écoutez sans juger, validez ses émotions, cessez de le blâmer, faites de longs voyages ensemble, participez à des activités qu’il a planifiées, racontez-lui des histoires de votre enfance, regardez ses émissions de télévision et les photos de son enfance avec lui, travaillez moins, jouez davantage, soyez disponible, allez au concert ou au baseball ensemble, arpentez les marchés aux puces, laissez-le vous enseigner quelque chose, cuisinez ensemble, rendez la maison confortable pour ses amis, travaillez le respect mutuel, invitez-le à venir vous voir au travail, incluez-le dans vos discussions, demandez-lui son aide, permettez-lui de faire des erreurs, ayez confiance, planifiez un événement ensemble, jouez à des jeux de société avec lui, prenez un congé au travail pour être avec lui, allez faire une retraite ensemble, prenez du temps juste à deux, laissez-le vous montrer comment vous servir de l’ordinateur ou ou de la tablette, bordez-le avant son sommeil, offrez-lui un massage, demandez-lui conseil, remerciez-le souvent.

[image: image]Un jour à la fois

Restez dans l’ici et maintenant, et non en faisant référence à plus tard. Les ados souffrent parfois de myopie en ce qui concerne l’avenir.

[image: image]Félicitez-le avec mesure

[image: image]Contrairement aux plus jeunes, les ados n’aiment pas qu’on parle d’eux en public; cela ne fait qu’augmenter leur gêne.

[image: image]Si le compliment est excessif, cela peut devenir exigeant (ex.: «Tu es toujours si gentil»).

[image: image]Utilisez le langage non verbal pour lui transmettre vos mots d’affection, surtout devant les autres; inventez-vous un code gestuel que vous serez les seuls à connaître.

[image: image]Félicitez-le sur sa façon à lui de passer à travers ses difficultés.
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Win-win

Un petit conseil: si vous souhaitez voir une amélioration ou un changement dans l’attitude ou le comportement de votre ado, vous aurez plus de chances de voir votre souhait devenir réalité si vous lui proposez, en échange, de modifier un de vos comportements qui l’irrite. Si le jeune est le seul à devoir changer, cela suppose qu’il est le seul «imparfait» dans la relation, le seul qui a «un problème». Est-ce bien le cas? En proposant cet échange, vous lui montrez que vous êtes deux à vous améliorer et devenez davantage conscient de la difficulté associée au changement. Win-win!
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[image: image]Partagez des connaissances plutôt que vos connaissances

Si vous êtes un parent tapis, le partage de vos magnifiques paroles de sagesse risque de vous valoir des égratignures. Par contre, le partage de connaissances en général, tirées de livres, d’études scientifiques, d’un journal, d’un reportage, aura un effet bien différent; comme elles ne sont pas de vous mais de quelqu’un d’autre, elles ont plus de chances d’être reçues et enregistrées. À vous de trouver, donc, les «preuves» de ce que vous souhaitez avancer, en mentionnant tout bonnement ces informations sans nécessairement chercher à en discuter. «J’ai lu aujourd’hui que… et j’étais bien étonnée.» «Dans tel sondage, j’ai été surprise d’entendre que…» «Connais-tu ce chercheur? C’est un Américain très réputé. Il dit que…»

Voici quelques autres exemples de la façon dont vous pourriez faire valoir vos enseignements sans attirer les sarcasmes de votre grand chaton. Allez-y quand même avec parcimonie, sinon il découvrira rapidement que vous êtes en train de tester une nouvelle stratégie parentale… et les griffes risquent de ressortir!
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Zéro ou pas?

Combien font
100 × 0?
1000 × 0?
10 000 × 0?

Vous avez bien raison, peu importe que vous ayez 100, 1000 ou 10 000 projets ambitieux, si vous faites 0 action pour les réaliser, vous obtiendrez 0 résultat. Point final.

Quel serait le premier pas que vous pourriez faire aujourd’hui pour vous rapprocher d’un objectif qui vous tient vraiment à cœur?
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À la loterie, aimeriez-vous mieux gagner…

9 453 128 $?
4 321 859 $?
1 234 589 $?

L’avez-vous remarqué? Les mêmes chiffres reviennent dans chacun de ces nombres, mais le fait d’en modifier l’ordre change complètement leur valeur. Il en va de même pour vos objectifs quotidiens, hebdomadaires ou annuels: choisissez soigneusement leur priorité si vous voulez retirer le maximum de vos efforts. Commencez toujours par accomplir les tâches les plus difficiles, vous en sortirez gagnant. Voilà une bonne devise à appliquer dès aujourd’hui et à transmettre aux jeunes.
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[image: image]Mettez à profit votre sens de l’humour

Les messages, qu’ils soient anodins ou plus importants, sont souvent mieux entendus et acceptés lorsqu’ils sont formulés avec humour. Une belle idée consiste à afficher des mémos rigolos un peu partout dans la maison. Laissez aller votre imagination.
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[image: image]Ce que tout parent devrait savoir sur l’engagement négocié

On parle beaucoup de laisser tomber les punitions et le contrôle, mais comment apprendre à notre jeune à délaisser les textos, à gérer son budget, à se lever à temps le matin et à réussir son parcours scolaire? Certainement pas en étant constamment derrière lui. Peut-être fera-t-il ses tâches si vous le harcelez continuellement, mais ce n’est certainement pas la meilleure façon de le responsabiliser ou de le rendre autonome, aptitudes pourtant essentielles à acquérir pour atteindre le stade adulte. Et c’est à vous de les lui enseigner. On transmet ces savoirs par l’exemple, bien sûr, mais la stratégie de l’engagement négocié fournit une solution aux parents, tout en leur permettant de garder leur dignité, leur calme; de plus, elle valorise le sens des responsabilités et l’opinion du jeune. Je l’ai résumée à l’aide de l’acronyme D.É.P.A.R.T.

D pour DEMANDE: Le parent ou l’enfant formule sa demande à l’autre.

É pour ÉMOTIONS: Le parent ou l’enfant exprime comment il se sent par rapport à la situation ou comment il se sentirait si elle pouvait se régler.

P pour PROPOSITIONS: Le demandeur propose des conditions favorables à la réalisation de son objectif, ce qui signifie qu’il doit offrir des gains à l’autre partie. Eh oui, c’est cela, la négociation!

A pour ARRANGEMENTS: Les deux parties négocient un ou des arrangements pouvant les satisfaire et concluent une entente. N’oubliez pas que l’objectif visé n’est pas de profiter de votre enfant ni de lui apprendre à négocier durement, mais bien de lui inculquer la discipline et le sens des responsabilités.

R pour RÉACTIONS: Le parent réagit de façon conforme à l’entente négociée. Si le jeune a tenu sa promesse, il importe de l’encourager en le félicitant. Sinon, le parent doit poursuivre la démarche en appliquant les sanctions convenues, et seulement celles qui ont été prévues, sans juger ni blâmer, et ce, même si le jeune tente de se faire pardonner de différentes façons par la suite.

T pour TERMINUS: S’il s’agit d’une habitude à modifier ou d’une nouvelle habileté à développer, qui nécessite donc un engagement de plus longue haleine, la fin du processus peut être soulignée par une célébration commune (une sorte de couronnement), qui marque la fin heureuse de la démarche: ce peut être une sortie au restaurant, une activité que l’ado apprécie au plus haut point, etc. Il est important de définir une fin à l’entente, sinon on en vient à oublier l’engagement et on laisse ainsi supposer au jeune que ce n’était pas important.

[image: image]Les sept pièges de l’engagement négocié

Attention, vous circulez ici sur un terrain miné. Plusieurs pièges peuvent se présenter lorsque vous tentez d’appliquer la méthode de l’engagement négocié. En voici quelques-uns.


1.Vous attendre à ce que le jeune tienne facilement tous ses engagements.

2.Commencer à faire des menaces, à juger, à critiquer ou à se méfier de l’honnêteté du jeune avant la fin de l’entente (ou même après).

3.Ne pas préciser suffisamment les conditions avant de conclure l’engagement.

4.Manipuler le jeune ou abuser de lui en exigeant des conditions irréalistes.

5.Ne pas aller jusqu’au bout de l’entente.

6.Ne pas préserver la dignité et le respect de l’adolescent.

7.Vous attendre à ce que votre jeune assume la pénalité avec enthousiasme.
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N’oubliez pas qu’une fois une entente conclue, vous n’aidez pas votre ado si vous ne respectez pas le plan établi. Dans ce cas, il apprend:

[image: image]manipuler;

[image: image]ne pas se fier à votre parole;

[image: image]développer des stratégies pour se soustraire à ses engagements;

[image: image]toujours chercher à éviter ce qui lui est désagréable;

[image: image]considérer qu’il n’est pas important pour vous et que ses comportements vous importent peu.

L’engagement négocié aide les parents à être proactifs et respectueux plutôt que négatifs et méfiants. Un autre avantage, c’est que la conséquence est établie conjointement et à l’avance, ce qui évite aux parents de prendre des décisions sous le coup de la colère. L’engagement négocié peut rendre vos interventions plus faciles, plus positives et surtout plus efficaces. Il s’applique aussi à une multitude de problèmes: les sorties de l’ado, la gestion de son budget, l’entretien de sa chambre (si vous tenez à lui laisser cette responsabilité) et des espaces communs, ses devoirs, ses amis, etc.

[image: image]Exemples d’engagements négociés

[image: image]1er exemple

Demande

«Martin, j’ai remarqué que tu laisses constamment ton sac d’école traîner dans l’entrée, bien que je t’aie demandé à plusieurs reprises de le ranger.»

Émotion

«Cette situation commence réellement à m’irriter; chaque fois que je rentre et que je vois que tu as encore oublié ton sac, je me sens devenir agressive envers toi.»

Proposition

«J’aimerais qu’on s’entende sur une façon de remédier au problème, sans que j’aie besoin de te le rappeler tous les jours. Voici ce que je te propose. À partir de maintenant, je ne te parlerai plus de ton sac. C’est fini, tu ne m’entendras plus te faire des remontrances à ce sujet. Ce sera super, n’est-ce pas? En échange, chaque fois que je rentrerai à la maison et que ton sac sera encore dans l’entrée, je ferai un crochet sur le bloc-notes du frigo. Au premier crochet, ton allocation sera réduite de 10%, au deuxième, de 20%, et ainsi de suite jusqu’à 50% au cinquième crochet. Qu’en dis-tu?»

Arrangement négocié

«Bien, ça me semble un peu exagéré. Tu pourrais au moins me donner une chance dans la semaine.

—Je ne suis pas convaincue que cela t’aiderait réellement à atteindre l’objectif. Mais on pourrait faire comme ceci: si je m’échappe et que tu m’entends critiquer au sujet de ton sac, tu pourras alors récupérer un point qui ne sera toutefois valide que pour la semaine.

—Même si c’est juste avec ton regard?

—OK, je ne te le rappellerai pas visuellement non plus.

—Super! C’est cool!»

Réactions

(Le premier vendredi, jour de l’allocation, le jeune a récolté trois crochets sur le frigo, mais il a plus ou moins oublié l’entente. Comme il est convenu dans tout arrangement négocié, le parent applique le plan établi. Le jeune reçoit donc une allocation réduite de 30%, ce qui ne manque pas de le mettre en colère.)

«Bien franchement, j’m’en souvenais plus. T’aurais pu me le rappeler.

—Nous avons chacun nos responsabilités dans cette affaire. À toi de voir aux tiennes. Je suis sûre, par contre, que la semaine prochaine tu vas réussir à t’en souvenir. (Cela est dit sans moquerie.)

—Bien, j’trouve que tu pourrais me donner une chance pour cette fois-ci. On commencerait vraiment la semaine prochaine. On va dire que c’était un tour de pratique, OK m’man?

—Je suis désolée, mon garçon, une entente est une entente. Et c’est très important qu’on la respecte.»

(S’il continue à contester, utilisez le langage non verbal: souriez-lui, faites signe de la tête que vous le comprenez et pointez votre index vers le frigo pour désigner l’entente.)

Terminus

(Le terminus est atteint une fois que la mère sent que le fils maîtrise bien le nouveau comportement souhaité.)

«Martin, j’ai remarqué que depuis quelque temps, tu penses chaque jour à ramasser ton sac. Dirais-tu que c’est devenu un automatisme et que nous pourrions mettre fin à notre entente là-dessus?

—Bien oui, m’man, je le fais tout le temps maintenant.

—Je te remercie beaucoup. Ça me rend vraiment la vie plus facile. Qu’est-ce que tu dirais si je cuisinais ton repas favori ce soir pour te féliciter? Tu as même le droit d’inviter un ami.

—Sérieux?

—Bien sûr. Ça vaut vraiment ça pour moi.

—Ouais, c’est super!»

[image: image]2e exemple

Les jeunes peuvent également utiliser la technique D.É.P.A.R.T.

Demande

«P’pa, est-ce que je peux emprunter ton auto vendredi soir? On a un entraînement de hockey, et après, on va aller chez Jord (Jordan, pour les adultes) écouter un film.»

Émotion

«J’aimerais vraiment ça.»

Proposition

«Je te promets que je vais remettre de l’essence dedans.» (Oups! Il a oublié d’inclure un avantage pour le père. Il n’est pas interdit de le lui rappeler.)

Arrangement négocié

«Qu’est-ce que ça me donne, à moi?

—Bien, t’auras pas besoin de venir me reconduire ni de venir me chercher.

—Wow! (Silence.) Mais tu oublies que je n’ai pas à aller te reconduire ni à aller te chercher.

—Bien, tu le fais toujours.

—Bon, je peux te faire une offre. Tu peux prendre ma voiture, mais tu remets de l’essence dedans, ce qui est tout à fait normal, et tu la nettoies dimanche, à l’intérieur et à l’extérieur.

—Franchement… D’abord, dimanche j’peux pas, et de toute façon je fais embarquer personne, ça fait qu’elle sera pas sale. J’trouve que t’exagères.

—Très bien, alors, offre-moi quelque chose d’intéressant.

—Écoute, je vais mettre de l’essence, pis je peux laver l’extérieur samedi prochain.

—Hum! Ça me va. Est-ce qu’on s’entend pour dire que, si dimanche de la semaine prochaine ma voiture n’est pas lavée convenablement à l’extérieur, je ne te la prête plus pour un mois?

—P’pa!

—Ça ne te convient pas encore?

—Mais, t’sé, disons que j’ai un imprévu…

—Fais-moi une offre.»

(Les deux s’entendent pour que la voiture soit lavée au plus tard le dimanche suivant, sinon le jeune ne pourra pas emprunter le véhicule pendant deux semaines. Le père ne rappelle pas l’entente à moins qu’il ne le désire et, s’il le fait, il ne doit surtout pas inclure de menaces dans son message.)

Réactions

«Je te félicite, mon garçon, d’avoir respecté ton engagement, et très bien à part ça. Ça m’incite vraiment à te faire de plus en plus confiance.» (La réaction positive a intérêt à être le plus détaillée possible. Si le jeune n’avait pas réalisé sa part du contrat, la sanction décidée conjointement aurait été appliquée.)

Terminus

Dans ce cas-ci, l’étape du terminus n’est pas nécessaire puisqu’il s’agissait d’un engagement à très court terme.
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Je souhaite vivement que ce livre vous ait, jusqu’à présent, inspiré et aidé à développer votre créativité pour mieux vivre avec votre adolescent. Voici deux outils graphiques que vous pourrez utiliser pour les situations que vous jugerez appropriées.

On dit souvent qu’une image vaut mille mots, et c’est vrai. Une fois que vous aurez expliqué la signification des illustrations proposées à votre jeune, vous pourrez par la suite rappeler à sa mémoire toutes les informations qui les entourent, simplement en lui montrant les dessins de nouveau. Cette technique pourrait devenir payante sur le plan «énergie»! Retenez que les suggestions présentées ici ne sont que des exemples. Il vous revient de les adapter à vos besoins et à ceux de votre ado.

[image: image]La montgolfière

Voici un premier exemple de la façon dont vous pourriez utiliser des outils graphiques pour aider votre jeune. L’image de la montgolfière alourdie par des poids pourrait être particulièrement utile si votre ado se sent déprimé, coupable, honteux ou déçu parce qu’il n’atteint pas ses objectifs.

Présentez-lui d’abord l’illustration (voir à la page 89) et demandez-lui ce qu’il y voit. Assurez-vous qu’il mentionne le fait que la montgolfière ne peut s’envoler à cause de tous les poids qui la retiennent au sol. Vous pourriez enchaîner avec un commentaire comme celui-ci: «Quand j’ai trouvé cette illustration, cela m’a beaucoup fait penser à toi. Je sais que tu as tout ce qu’il faut pour réaliser tes ambitions et être heureux, mais actuellement je sens que quelque chose t’en empêche, des poids – des petits et des gros. Je serais ravi d’en parler avec toi si tu veux. Parfois, juste en discuter permet d’y voir plus clair et de jeter un peu de lest. Tiens, je te laisse l’image. Je suis sûr qu’en l’observant bien, tu verras toi aussi qu’à part les poids, il n’y a strictement rien qui cloche avec la montgolfière.»

[image: image]

Illustration tirée de Techniques d’impact pour grandir: Des illustrations pour développer l’intelligence émotionnelle chez les adultes, de Danie Beaulieu.

Pour ajouter une marque supplémentaire d’affection à votre entretien, inscrivez à l’avance, au verso de la feuille que vous lui remettez: «Mon invitation est valable en tout temps, sans frais, et restera valide pour les cinquante prochaines années. Je t’aime. Papa.»

[image: image]Alors, qu’est-ce qui pousse?

Ce deuxième exemple pourrait vous aider à amener le jeune à réfléchir sur certains de ses comportements malsains. Permettez-moi de vous décrire cette technique à l’aide d’une consultation que j’ai faite auprès d’un ado de 14 ans. Un jour, on me le réfère pour l’aider à surmonter ses multiples problèmes: il consomme et vend de la drogue, sèche de plus en plus ses cours et a fait quelques vols mineurs. Évidemment, il n’est pas en faveur de cette rencontre: il se présente à mon bureau parce que la direction de l’école et ses parents l’y obligent.

Le jeune n’était absolument pas prêt à discuter: je sentais que tout ce que je disais tombait dans l’oreille d’un sourd. C’est dans ces situations précises qu’il est utile d’avoir de l’aide pour entrer en communication par une porte autre que le langage verbal. J’ai donc ouvert celle du visuel.

Avant qu’il devienne trop résistant à mes propos, je lui ai montré l’illustration du pot (voir ci-dessous) et lui ai demandé son avis sur le type de plante qui y poussait. Sa réponse fut assez classique.

[image: image]

Illustration tirée de Techniques d’impact pour grandir: Des illustrations pour développer l’intelligence émotionnelle chez les adolescents, de Danie Beaulieu.

Ado: «Rapport? Je l’sais-tu, moé?»

Danie: «Mais est-ce que tu es d’accord avec le fait que, si on s’en occupe bien, la plante va continuer sa croissance et devenir plus grosse et mature?»

Ado: «C’t’évident! C’est quoi, le rapport?»

Danie: «Le rapport, c’est que je pensais que cela pourrait t’intéresser puisque toi aussi, tu fais pousser des choses.»

Ado: (Reste silencieux et affiche un air de dégoût, mais enregistre quand même ce que je lui propose.)

Danie: «Et tu les entretiens super bien, donc elles vont sûrement se développer, grandir et devenir matures. C’t’évident, comme tu dis! Par exemple, je sais que tu sèches tes cours: en grandissant, avec le temps, ça devient du décrochage scolaire. Tu as commencé à consommer, et comme tu t’occupes très bien de ce comportement aussi, en poussant, cela deviendra de la dépendance. On m’a dit également que tu vendais de la drogue et que tu avais fait des petits vols: à maturité, cela devient un dossier criminel. Je voulais simplement m’assurer que ce que tu as semé et ce que tu préserves si bien, c’est bien ce que tu souhaites voir pousser dans ta vie.»

Ado: (Toujours silencieux et fermé, mais la suite des choses m’a démontré qu’il avait assimilé l’information.)

Danie: «Maintenant, je suis d’accord avec toi que pour l’instant, “y a rien là”, mais la graine est en croissance et en raison des soins que tu lui portes, elle va grandir vite. Une autre chose: si je semais du persil dans mon jardin en hiver, crois-tu qu’il pousserait? Toi, tu es au printemps, et c’est en plein le temps de semer ce que tu récolteras pendant une bonne partie de ta vie.»

Ado: (Garde le silence.)

Danie: «En général, lorsque je rencontre quelqu’un qui possède le même genre de récolte que toi, c’est qu’il souhaite faire pousser de la compréhension et de l’affection. C’est comme s’il lui en manquait. Mais il utilise simplement les mauvaises semences. Je suis un as de l’horticulture, je peux t’aider si tu veux.»

Cette technique a amené Sébastien à se montrer beaucoup plus réceptif. Je lui ai offert l’illustration avant de partir pour l’aider à réfléchir à notre conversation pendant la semaine.

Voyez-vous des façons d’adapter cette métaphore à la situation de votre jeune?
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[image: image]L’importance des amis

Le groupe de pairs est d’abord un formidable terrain d’exercice pour mettre à l’essai et améliorer ses différentes habiletés de communication, de gestion de conflits, d’échange d’opinions et de respect des différences.

Les amis sont des personnes qui vivent les mêmes problèmes que l’ado, les mêmes transformations, les mêmes défis; avec eux, le jeune se sent compris et vit dans un espace d’entente et de complicité. Il se sent à l’aise de se confier à eux: ce sont souvent les premiers à servir de tampon pour amortir la déprime, l’angoisse ou tout sentiment d’hostilité de votre enfant, que ce soit relié à l’école, aux parents, à son corps ou à autre chose.

Au moment de l’adolescence, alors que le jeune est en processus de mutation, qu’il éprouve de la difficulté à construire son identité, il obtient dans son groupe d’amis un statut bien à lui qui lui procure une stabilité et une solidité intérieures.

Le groupe lui adresse parfois des critiques pour qu’il modifie son comportement: du fait qu’elles proviennent d’une source autre que l’autorité parentale, ces remarques sont souvent mieux entendues et prises au sérieux.

Le jeune trouve auprès de ses copains l’aide et les incitations nécessaires qui favorisent la rencontre de nouvelles personnes et l’expérimentation de sa sexualité, ce qui est indispensable pour développer ses compétences et sa confiance en lui-même.

L’adolescent se sent en général très solidaire de ses amis et tente de les aider du mieux qu’il le peut: il se retrouve donc souvent comme personne-ressource, ce qui est très différent du statut qu’il a à la maison. Cette position d’élite lui apprend l’engagement, l’entraide et le respect de ses limites.
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Une période «à choix multiples»

Jamais dans l’histoire de l’humanité les adolescents n’ont eu autant de choix à faire. Jamais ils ne se sont trouvés devant autant de possibilités. Leur cerveau est constamment sollicité par toutes sortes de demandes et de propositions tant intéressantes que variées.

Paradoxalement, ils sont de moins en moins soutenus pour faire face à cette agitation: avec le nombre croissant de familles dissolues et la place de plus en plus importante que les deux parents accordent au travail, l’encadrement dont l’ado a besoin fait défaut. Imaginez alors le mélange explosif que cela peut donner. Les ados ne sont pas nécessairement prêts à faire des choix éclairés. Ils auraient peut-être encore besoin d’être dirigés (ils ne l’admettront jamais!).

C’est pour ces raisons qu’il est bien d’avoir un peu de sollicitude et de compréhension pour nos ados. La période «à choix multiples» qu’ils sont en train de traverser est loin d’être de tout repos et présente plusieurs enjeux importants.
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[image: image]Les premiers émois amoureux

La recherche intensive de passion et d’émotions fortes par le jeune trouve son terrain le plus fertile dans les relations amoureuses. Il s’agit également d’une zone riche en expériences.

Les amours sont marquées d’un rituel particulier. En effet, pour manifester son intérêt à la personne chère, l’adolescent va habituellement utiliser une personne intermédiaire (un ami commun ou quelqu’un qui connaît l’autre). Cette stratégie sera également maintenue à l’occasion des nombreuses ruptures et retrouvailles qui surviendront au cours de la relation.

Alors que l’engagement amoureux confère au jeune une sorte de statut privilégié auprès de ses amis, pour le parent, il signifie souvent un premier pas vers la grossesse. Certains parents ont tendance à devenir craintifs et à enseigner la méfiance à leur jeune au lieu de l’encourager dans cette expérience instructive grâce à laquelle il sera amené à mieux connaître l’autre sexe, à apprivoiser le sentiment amoureux et à découvrir ses limites. Plusieurs constatent que la réalité d’aujourd’hui fait en sorte que les premiers commentaires sur l’amour que l’ado entend sont négatifs. On lui parle du sida, des infections transmissibles sexuellement et par le sang (ITSS) et des risques de l’attachement plutôt que du plaisir d’aimer et d’être aimé, de partager des moments précieux, de vivre dans l’intimité avec l’autre. Il faudrait accorder plus d’importance à ces aspects heureux sans pour autant négliger l’information sur les dangers d’une sexualité immature.

[image: image]


[image: image]

Les parents trouvent tellement leurs petits attachants lorsque ceux-ci découvrent leurs doigts et leurs pieds! Cependant, au moment où ils commencent à s’intéresser à leurs organes génitaux, plusieurs deviennent mal à l’aise puisqu’ils ne savent pas comment réagir. Le parcours d’exploration sensuelle de l’enfance et de l’adolescence représente une étape déterminante pour mieux vivre sa vie intime à l’âge adulte.

Voici donc quelques suggestions pour réagir efficacement durant cette nouvelle étape de son développement.

[image: image]Laissez-le explorer

À l’adolescence, la plupart des garçons et des filles expérimentent la masturbation. L’exploration et la stimulation du corps représentent une activité saine et normale. À l’inverse, une inhibition totale peut s’avérer inquiétante et impliquer, parfois, des conséquences néfastes. En effet, plusieurs hommes et femmes ignorent le plaisir qu’ils peuvent retirer de leur corps et la vie sexuelle de leur couple en est le plus souvent appauvrie, ce qui peut mener à une rupture ou, à tout le moins, à un sentiment d’immaturité et à une absence de complicité avec le partenaire amoureux.

[image: image]Une question d’éducation

Avant de réagir aux comportements sexuels de votre jeune, interrogez-vous sur l’éducation que vous avez reçue sur ce plan et sur celle que vous auriez aimé recevoir. N’aurait-il pas été merveilleux d’avoir été accepté dans votre exploration, votre ignorance, votre timidité? N’auriez-vous pas aimé vous sentir compris et aidé au besoin? N’auriez-vous pas voulu disposer d’une saine liberté pour expérimenter? Offrez à votre jeune cette tranquille compréhension ainsi que vos connaissances sur le sujet, s’il vous en fait la demande.

[image: image]Contraception et protection

Il est bien sûr nécessaire d’aborder le délicat sujet de la contraception et de la protection contre les ITSS et le sida. Cependant, l’inquiétude légitime des parents quant aux dangers d’une sexualité non protégée les amène parfois à exclure les charmes, l’excitation et la beauté de la relation à deux. Je trouve déplorable qu’aujourd’hui, la première chose dont nos adolescents entendent parler lorsqu’il s’agit d’amour soit les risques qui y sont associés. Je le répète, dans nos conversations, nous devons aussi vibrer avec eux au diapason de leur passion et de leurs rêves: d’accord pour la prudence et la prévoyance, mais n’oublions pas non plus toute cette douceur et cette folie si enivrante, si puissante et si belle que découvrent avec émerveillement les nouveaux amoureux.

[image: image]Éloge de la patience

Lorsque votre jeune entretient une relation amoureuse avec une autre personne et que vous sentez qu’il souhaite précipiter la relation sexuelle, vous pouvez lui proposer la petite phrase suivante pour l’aider à jouir de la phase préliminaire où les amoureux apprennent à se connaître d’abord psychologiquement: «On dit qu’il vaut mieux attendre le plus longtemps possible avant de le faire, parce qu’une fois qu’on l’a fait, tout ce qu’on veut faire, c’est le refaire!» Et c’est souvent vrai. Une fois que la relation sexuelle est engagée, les rapports entre les deux protagonistes changent et il y a souvent beaucoup moins d’espace et de temps réservés à la communication verbale et aux échanges d’idées. Il serait bon de l’en informer.

[image: image]Parlez-lui de vous

Il est difficile de transmettre des leçons sexuelles aux jeunes. Même si vous lui offrez de répondre à ses questions, il est possible qu’il se sente trop mal à l’aise pour vous les poser. Une approche beaucoup plus efficace consiste à lui offrir vos enseignements, mais en les faisant passer par vos propres expériences quand vous aviez son âge. Par exemple, vous pourriez lui dire: «Je me rappelle, la première fois que mon premier amour m’a embrassée, j’étais tellement mal, mais en même temps excitée. Je ne savais pas si je devais sortir la langue, quoi faire avec la sienne! Je n’aimais pas quand il me mouillait toute la bouche. Un beau jour, je lui ai proposé de participer à un jeu où, chacun notre tour, nous devions dire une chose à l’autre que nous aimions intimement. C’est là que j’ai réussi à lui faire passer mon message sur ce que j’aimais; après, il me plaisait beaucoup plus et je me sentais plus en confiance dans ma façon de lui procurer du plaisir. On pense souvent que c’est automatique et que, quand on s’aime, on sait comment plaire à l’autre. Je comprends maintenant qu’il faut se parler pour arriver à mieux se connaître.»

[image: image]C’est juste pour rire

Évitez à tout prix d’aborder la vie intime de votre jeune avec les autres membres de la famille, ses amis ou d’autres personnes de votre entourage. Ne faites surtout pas de blague sur ce sujet: il ne la trouvera pas drôle du tout. Repensez aux malaises que vous viviez à cette époque et demandez-vous s’il est plus important de faire rigoler les autres que de manifester du respect à votre enfant.

[image: image]Défense d’entrer

Permettez à votre jeune d’avoir son espace privé – sa chambre – où il peut se sentir libre de vivre ses expériences sans craindre d’être dérangé. Il pourra ainsi apprendre à se connaître et à établir lui-même ses propres limites.

[image: image]Doigté et honnêteté

La culpabilité, le dégoût, la honte et la peur produisent des impacts négatifs sur le cheminement sexuel du jeune. L’ouverture et l’honnêteté sont des attitudes beaucoup plus constructives. Exprimez directement à votre ado comment vous vous sentez lorsque vous retrouvez ses mouchoirs ou des taches de sperme dans ses draps et accompagnez votre message de vos souhaits: «En voulant laver tes draps (ou en passant l’aspirateur, ou autre), j’ai retrouvé des mouchoirs sous ton lit. Je n’aime pas m’immiscer dans ta vie sexuelle. Je n’ai rien contre tes expériences intimes, mais j’aimerais beaucoup que tu t’assures de ramasser toi-même tes mouchoirs à l’avenir.» C’est une bonne occasion de lui montrer à laver ses draps dans la machine à laver, si ce n’est pas déjà fait.

[image: image]Attention aux excès

Parfois, l’adolescent utilise la masturbation comme façon d’occuper son temps ou de se délasser. Si l’intérêt de votre jeune envers la masturbation vous semble démesuré, il peut être important de consulter un professionnel; dans certains cas, la masturbation excessive peut être un signe d’abus sexuel ou un moyen de compenser un grand manque d’affection.

[image: image]Anatomie 101

Certains garçons non circoncis n’ont pas encore le pénis complètement dilaté au début de l’adolescence; plusieurs d’entre eux s’interrogent sur la normalité de cette situation et quelques-uns, trop gênés d’aborder un tel sujet, décident d’appliquer leur propre médecine en coupant eux-mêmes la petite peau qui demeure collée au gland. Pour éviter les complications médicales qui font suite à cette autochirurgie, je vous recommande d’aborder directement le sujet avec votre jeune. Indiquez-lui que la dilatation totale peut se manifester seulement vers l’âge de 14 ans. Par la suite, si la situation ne s’est pas corrigée d’elle-même, il serait important de consulter un médecin.
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[image: image]Dédramatisez

L’humour est souvent le meilleur antidote aux peurs et aux inquiétudes. Sachez l’utiliser à bon escient, avec respect et à-propos.


[image: image]


Un peu d’humour…

Un adolescent qui fréquente une jeune fille depuis quelque temps, et qui pressent que le grand jour approche, décide de passer à la pharmacie pour acheter des condoms. Malgré son malaise, il demande au pharmacien de lui expliquer les différentes options (grandeur, lubrifié ou non, les différentes saveurs, etc.) et en achète une boîte.

Le soir même, il est invité à souper chez sa copine et apporte ses préservatifs.

Pendant tout le repas, le jeune est extrêmement mal à l’aise et parvient à peine à répondre aux questions qu’on lui pose. Surprise de la réaction de son bienaimé, la jeune fille lui glisse à l’oreille: «Je ne savais pas que tu étais si timide.»

Le jeune lui répond alors: «Je ne savais pas que ton père était pharmacien…»
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Les menaces de suicide de votre enfant doivent toujours être prises très au sérieux; vous pouvez apprendre à en reconnaître les signes avant-coureurs en consultant le tableau qui suit.


Comportements manifestés par les personnes suicidaires*

Expression directe du désir de se suicider (verbale ou écrite)

[image: image]

Perte d’appétit

[image: image]

Perte d’intérêt généralisée

[image: image]

Trouble de l’alimentation (mange trop ou pas assez)

[image: image]

Abus d’alcool ou de drogue

[image: image]

Tempérament très changeant
(allant d’une forte agressivité à un désespoir profond)

[image: image]

Solitude, isolement

[image: image]

Abandon (de différents cours, d’activités qui lui tenaient à cœur,
d’amis importants, de projets en développement, etc.)

[image: image]

Comportements extrémistes
(cleptomanie, pyromanie, mythomanie, etc.)



* Tous ces comportements apparaissent dans la vie de la plupart des adolescents. Ce sont leur permanence, leur fréquence et leur intensité qui doivent éveiller votre inquiétude.

Même si vous avez l’impression que votre jeune ne passera jamais à l’acte, sa menace constitue un appel à l’aide qui doit être entendu pour éviter que son problème ne s’amplifie et qu’il n’en vienne à vouloir commettre l’irréparable; l’impulsivité et les changements émotifs brusques des adolescents peuvent en effet les pousser à des gestes irréfléchis. Voici quelques moyens pour vous aider à faire face à cette situation difficile.

[image: image]Vérifiez si le jeune a déjà prévu un plan d’action pour mettre ses menaces à exécution. Si oui, c’est un signe que son mal-être est grave et que la situation est critique, voire urgente; dans ce cas, il est indispensable d’aller chercher de l’aide professionnelle.

[image: image]Refusez les ententes qui auraient pour effet de le laisser seul. Dites-lui plutôt: «Ne compte pas sur moi pour te laisser tranquille, mon garçon. Tu es l’une des personnes les plus importantes dans ma vie. Tu as besoin d’aide et je ferai tout ce que je peux pour t’aider.»

[image: image]Demandez de l’aide professionnelle et du soutien auprès de groupes de parents.

[image: image]Renseignez-vous sur la question et transmettez-lui vos informations.

[image: image]Reconnaissez que l’adolescence est une période difficile et que, lorsqu’il aura passé à travers toutes ses remises en question et ses insécurités, il aura acquis la force d’un véritable adulte pour affronter une multitude de situations. Offrez-lui votre soutien et une oreille attentive. Partagez aussi ce point de vue avec lui.

[image: image]Exercez-vous à rechercher la logique interne et les sentiments de votre enfant. Demandez-vous pourquoi il réagit de cette manière, interrogez-vous sur ce qu’il vit intérieurement, sur ce qu’il ressent et proposez-lui vos hypothèses: «Je me suis demandé ce qui t’amenait à envisager cette solution. J’en suis venu à la conclusion que tu devais certainement te sentir très malheureux et que j’y étais peut-être pour quelque chose. Je suis prêt à en parler avec toi, si tu veux, parce que mon but est vraiment que tu te sentes heureux et compris. Je ne te promets pas de te donner carte blanche dans tout, mais je suis prêt à faire des concessions si de ton côté tu en fais aussi.»

[image: image]Faites des dépôts dans son «compte d’amour» en lui disant et en lui montrant souvent que vous l’aimez.

[image: image]Mettez à sa disposition des stimuli multisensoriels (visuels, auditifs, olfactifs, gustatifs, kinesthésiques) positifs et sains qui s’inscriront dans son système nerveux. Préparez ses plats favoris, présentez-les soigneusement, etc. Ce qui fait dire au cerveau que «ça va bien», c’est en bonne partie l’information qui entre par ses portes sensorielles. Nourrissez les sens de votre jeune pour ajouter des données positives à son cerveau: il n’aura d’autre choix que de les inclure dans sa vision globale de la vie.

[image: image]Offrez-lui des expériences avec ses amis ou dans ses champs d’intérêt.
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Les voyages forment la jeunesse!

Informez-vous sur les programmes d’échanges culturels et de volontariat à l’étranger. Votre ado en reviendra grandi, au propre comme au figuré. Proposez-lui de visiter les sites suivants:

Jeunesse Canada Monde, Katimavik.
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[image: image]Partagez avec lui vos réactions, en toute transparence et honnêteté.

[image: image]Concluez un contrat de non-suicide avec lui.

[image: image]Négociez des changements d’attitude de part et d’autre, ce qui suppose que vous êtes prêt à modifier véritablement certaines de vos façons de faire.

[image: image]Enseignez constamment que les erreurs, quelles qu’elles soient, sont de merveilleuses occasions d’apprendre et non pas des raisons pour mettre un terme à sa vie.

[image: image]Partagez vos expériences personnelles sur les difficultés que vous avez rencontrées pendant votre adolescence et sur les solutions que vous aviez alors trouvées à vos problèmes.

[image: image]Si vous avez déjà pensé au suicide, mentionnez-le à votre jeune et prenez le temps de lui détailler à quel point vous êtes heureux de ne pas l’avoir fait, en lui dressant une liste de tout ce que vous auriez manqué – lui, notamment!
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Proposez-lui de lire sur le sujet

Je vous suggère tout particulièrement le roman pour adolescents La promesse, de Danielle Cadieux Davignon. Ce livre raconte l’histoire de Gabrielle, une ado qui a confié à ses amies qu’elle avait l’intention de se suicider. Voilà un roman sensible et captivant, qui pose des questions essentielles, tout en livrant un touchant message d’espoir et de confiance en l’avenir. Les ados le recommandent!
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[image: image]Faites-lui préciser les bons et les mauvais aspects des différents secteurs de sa vie: l’école, la famille, les amis, les amours, son corps, etc. Cet exercice lui permettra de reconnaître des dimensions positives de sa vie qu’il ne prenait plus en considération.

[image: image]Assurez-vous de lui mentionner que le suicide est une solution permanente à un problème temporaire et que, en conséquence, ce n’est pas un bon moyen de se sortir d’embarras.
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Un très grand nombre de jeunes essaient la drogue au moins une fois, plusieurs en consomment régulièrement, mais seulement une très faible minorité développe une dépendance. Selon les études récentes dans le domaine, ceux qui en arrivent à ce stade vivent dans une famille où les règles sont: «Ne pense pas», «Ne parle pas» et «Ne ressens pas». En d’autres termes, dès qu’ils souhaitent exprimer leurs opinions, on leur demande de se taire, à tort ou à raison. Il n’y a pas de place non plus pour l’expression de leurs sentiments, notamment à l’égard des autres membres de la maisonnée, et plus particulièrement de leurs parents.

Je vois souvent des réactions de panique lorsque le parent découvre pour la première fois que son enfant a consommé de la drogue ou, pire, qu’il en possède à la maison. Pour faire cesser ce comportement, le parent en arrive souvent à des moyens extrêmes, comme retirer à l’ado le droit de sortir le soir et la fin de semaine, ne pas lui donner son argent de poche et devenir hypercontrôlant dans tout (ses effets personnels et sa chambre sont scrutés quotidiennement à la loupe), ce qui ne fait qu’exaspérer le jeune et lui fournir des munitions pour se venger.

Il est beaucoup plus efficace d’utiliser l’engagement négocié et les stratégies à long terme présentés précédemment. Il est effectivement important que le parent fixe des limites, mais il y a des façons de le faire. Voici quelques suggestions.

[image: image]Évitez de faire la morale, de blâmer, de punir; commencez par vous asseoir avec votre jeune pour discuter des raisons qui le motivent à consommer.

[image: image]Allez chercher de l’information et partagez-la avec votre ado. Faites très attention de ne pas lui servir vos renseignements sous forme de sermon: le jeune le détecte rapidement et «ferme ses écouteurs». En général, les ados disent que leurs parents ne connaissent rien à la drogue parce qu’ils n’en ont pas fait l’expérience. Et ils ont très souvent raison. Il importe donc non seulement de trouver de l’information, mais aussi de l’assimiler suffisamment pour ne pas simplement répéter ce que vous avez lu de façon mécanique.

[image: image]Exprimez-lui vos valeurs, mais, attention, ne vous fondez pas sur les préjugés, car alors vous ne trouverez pas d’oreille attentive.

[image: image]Permettez à votre enfant d’apprendre de ses erreurs.

[image: image]Encouragez l’honnêteté dans l’expression des sentiments, tant pour vous que pour lui. Par exemple, au lieu de lui dire: «Il est hors de question que je tolère de la drogue ou un drogué dans la maison», dites plutôt: «Ça m’a vraiment donné un coup quand j’ai trouvé le hasch dans ta chambre. Non seulement cela m’a fait peur, parce que j’ignore si tu as un problème de ce côté et si tu me laisseras t’aider, mais je me suis aussi senti trahi. Comment te sens-tu, toi, par rapport à la drogue?» Cette façon d’aborder le problème maintient le dialogue ouvert et augmente les chances d’une solution, positive pour le jeune, mais aussi constructive et enrichissante pour la relation.

[image: image]Évitez de réagir aux comportements, examinez plutôt la logique interne de votre jeune. Demandez-vous: «Pourquoi consomme-t-il? Qu’est-ce qu’il en retire?» Peut-être s’agit-il simplement d’une expérience passagère, proposée par un compagnon, mais peut-être aussi ce comportement représente-t-il un cri d’alarme pour vous signifier qu’il est malheureux, perdu, et qu’il a besoin de vous, de votre soutien et de votre compréhension.
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[image: image]Changez vos attitudes et laissez-lui savoir vos intentions: si vous vous engagez dans le processus en négociant avec votre jeune un arrêt de consommation, cela aura beaucoup plus d’impact que de lui ordonner des changements de façon unilatérale. De votre côté, vous comprendrez mieux les difficultés reliées à l’obligation d’adopter de nouveaux comportements en étant vous-même forcé de changer quelque chose dans votre façon de vivre.

[image: image]Ne minimisez pas et n’assumez pas à sa place les conséquences que votre ado devra affronter. Plusieurs parents sont prêts à sacrifier l’éducation de leur jeune pour sauver les apparences. Si votre jeune se retrouve placé sous garde ou dans un centre jeunesse à cause de sa consommation de drogue, n’allez pas le chercher trop rapidement en espérant que vos voisins ne seront pas informés de son délit; vous serez étonné de constater à quel point quelques nuits en détention provisoire peuvent s’avérer formatrices.

[image: image]Partagez vos expériences personnelles: si vous avez déjà consommé, parlez à votre jeune des raisons qui vous ont motivé à le faire et, par la suite, à arrêter. N’essayez pas de lui cacher cette expérience; au contraire, le fait de la reconnaître pourrait vraiment vous permettre de vous rapprocher de votre enfant… à condition que vous ne teniez pas pour acquis qu’il arrivera nécessairement à la même conclusion que vous. Ce serait formidable si tout le monde pouvait appliquer la formule de sagesse d’Eleanor Roosevelt: «Sachez apprendre des erreurs des autres, car vous n’arriverez jamais à toutes les commettre vous-même.» Malheureusement, la majorité des humains doivent vivre leurs propres expériences pour en retirer des leçons de vie.

[image: image]Montrez l’exemple: si vous vivez une dépendance à l’égard d’une substance ou d’une chose (alcool, drogue, médicaments, sexe, télévision, travail, sucre, etc.), n’oubliez pas que votre attitude parle plus fort que vos paroles.

[image: image]Attention aux drogues de choix: la télévision et les jeux vidéo; ils entraînent le cerveau à la dépendance en lui apprenant à être passif.

[image: image]Si vous connaissez quelqu’un qui a déjà vécu une forte dépendance à la drogue, demandez-lui d’en parler à votre jeune pour le sensibiliser aux risques associés à son comportement.

[image: image]Au besoin, allez chercher de l’aide.

[image: image]Votre jeune est devenu dépendant?

Votre jeune a développé un problème de dépendance? Un traitement de désintoxication est habituellement nécessaire avant que vous puissiez commencer à travailler efficacement avec une personne dépendante. Même si vous tentez de négocier, d’écouter, d’aider, tant que la personne est dépendante, elle n’a qu’un objectif: consommer pour nourrir sa dépendance, car son organisme l’exige.

Demandez de l’aide professionnelle pour la proposer à votre enfant. Pour obtenir de l’information et des références, partout sur le territoire québécois, contactez le centre Drogue: aide et référence au numéro sans frais 1 800 265-2626. Ce centre est ouvert 7 jours sur 7, 24 heures sur 24. Les intervenants pourront certainement vous référer à des organismes d’aide ou à des centres spécialisés comme les Alcooliques Anonymes, les Narcotiques Anonymes, Domrémy, le Centre Dollard-Cormier, etc.

Obtenez aussi de l’aide pour vous-même auprès d’un thérapeute ou du groupe Al-Anon, qui vous conseillera sur la façon de réagir, vous permettra de comprendre les attitudes de votre jeune et vous soutiendra dans cette épreuve.
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Le métier de parent est, sans l’ombre d’un doute, le plus exigeant de tous les métiers du monde. C’est du 24 heures sur 24, 365 jours par année, pendant… 60 ans, voire plus! Les parents doivent donner constamment, enseigner, se dominer, user de psychologie, et tout cela malgré la fatigue, la gestion de leurs propres difficultés professionnelles et personnelles, et les surprises!

Vraiment, il n’y a aucun mal à chercher du soutien ou à se munir de certains outils, et il est même nécessaire de le faire, autant que possible. Il est important de comprendre que le fait de demander de l’aide ne signifie pas que vous êtes des parents inadéquats, ratés ou honteux. Cela montre au contraire que vous êtes prêts à apprendre, à grandir, et ouverts à développer de nouvelles compétences.

Fort heureusement, plusieurs parents ont eu recours à des services d’entraide. Des informations détaillées peuvent vous être fournies par votre CLSC, les Maisons de la Famille et les ordres professionnels comme l’Ordre des psychologues du Québec ou l’Ordre professionnel des travailleurs sociaux du Québec.

Il existe par ailleurs des groupes de soutien et des ateliers offrant de la formation sur les habiletés parentales. Ces rencontres permettent à chacun des participants de sortir de leur isolement et d’échanger; elles servent souvent à dédramatiser la situation tout en offrant un nouveau point de vue.

Vous pouvez également rencontrer un professionnel en santé mentale ou un intervenant psychosocial, lequel vous offrira un service individuel et adapté à votre besoin.

Des lignes d’écoute comme la LigneParents, Éducation-coup-de-fil et Entraide Parents vous permettent de plus de communiquer avec un aidant. Certaines d’entre elles sont en activité 7 jours sur 7, 24 heures sur 24.

Plusieurs options s’offrent en outre à votre jeune, allant des lignes d’écoute téléphonique (Jeunesse, J’écoute et Tel-jeunes), en passant par les intervenants dans son milieu scolaire jusqu’aux Maisons des jeunes et aux CLSC.

Consultez Internet ainsi que le bottin qui figure à la page suivante pour obtenir les coordonnées de ces services.
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[image: image]Lignes d’aide pour les jeunes

Jeunesse, J’écoute: jeunessejecoute.ca/ ou 1 800 668-6868

Tel-jeunes: www.teljeunes.com/Accueil ou 1 800 263-2266

[image: image]Autres ressources d’entraide

CLSC et Maisons de la Famille: dans toutes les régions du Québec.

Éducation-coup-de-fil (Montréal): www.premiereressource.com/index.php/en/ ou 514 525-2573

Entraide Parents (Québec): www.entraideparents.com ou 418 684-0050

LigneParents: www.ligneparents.com/LigneParents ou 1 800 361-5085

Ordre des psychologues du Québec: www.ordrepsy.qc.ca/ ou 1 800 363-2644

Ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et familiaux du Québec: beta.otstcfq.org/ ou 1 888 731-9420
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Une femme vint un jour me consulter pour parler de ses problèmes avec sa fille de 15 ans.

Monique était si fatiguée de faire face, chaque jour, à la révolte de Clara… Celle-ci avait beaucoup changé depuis l’enfance! La petite fille aimante et enjouée semblait avoir bel et bien disparu. Clara était maintenant agressive et révoltée. La drogue faisait partie de son quotidien, les échecs scolaires s’accumulaient, les mensonges se multipliaient, elle faisait fi de toute règle et elle avait déjà fugué quelques fois.

Monique était à bout de nerfs. Elle se sentait impuissante, mais surtout elle avait de plus en plus de mal à contrôler sa colère et sa frustration à l’égard de sa fille qu’elle qualifiait d’irresponsable, de délinquante et de «tête brûlée» sans avenir. Elle avait donc décidé d’abandonner, de renoncer à toute autre tentative pour la «réchapper». «Placez-la! Faites-en ce que vous voulez, mais moi, je ne veux plus l’avoir chez moi.»

Je lui demandai alors de se prêter à un exercice. Je lui dis de fermer les yeux et de prendre une grande respiration. À ma grande surprise, elle accepta.

«Maintenant, j’aimerais que vous essayiez d’imaginer votre fille à l’âge de 28 ans.» La dame pinça les lèvres sévèrement. Elle avait bel et bien une image de sa fille: droguée, en prison, etc. J’ai poursuivi: «Elle est assise dans un café et dit à sa copine: “Heureusement que j’ai eu ma mère. Je lui mentais, je fuguais, je la volais, je l’ai traitée de tous les noms, j’étais en échec à l’école. Je ne sais pas comment elle a fait pour continuer de m’aimer, de m’aider et de croire en moi. Si ce n’était pas d’elle, je ne serais pas là aujourd’hui. En vieillissant, c’est à elle que je veux ressembler.”»

À ce stade, la maman qui, quelques secondes plus tôt, était prête à abandonner son rôle de mère avait maintenant les larmes aux yeux. Je lui ai proposé de commencer à changer les images dans sa tête, à voir sa fille comme celle qu’elle pouvait devenir, en se basant sur la confiance et non sur la peur.

C’est aussi un exercice que je vous invite à faire.

Quelle mission digne et magnanime que celle d’aider un jeune à devenir le meilleur de lui-même! C’est le privilège que nous avons comme parents. J’espère vivement que les outils présentés dans ce livre vous aideront à garder la confiance et à ajouter le plaisir et la communication au quotidien.
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